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PRÉFACE 


Dans  les  premiers  cours  des  classes  élémentaires,  le 
maître  doit  s’attacher  surtout  à prévenir  les  fautes  d’ortho- 
graphe, et  à ne  rien  laisser  au  hasard. 

Nos  premiers  exercices  sur  Yorthographe  d'usage  ont 
pour  but  d’appeler  l’attention  des  élèves  sur  la  formation 
des  syllabes  et  des  mots,  et  de  les  amener  à se  représenter, 
les  yeux  fermés,  les  lettres  qui  les  composent. 

Chaque  fois  qu’une  difficulté  se  présentera,  le  maître 
fera  poser  les  plumes,  réclamera  l’attention,  expliquera  le 
mot  en  l’écrivant  au  tableau,  le  fera  épeler,  l’effacera,  et 
seulement  alors  permettra  aux  élèves  de  l’écrire. 

Chaque  exercice  devra  être  expliqué  avec  beaucoup  de 
soin,  afin  que  les  élèves  attentifs  puissent  faire  leur  dictée 
sans  faute. 

Le  maître  devra  même  indiquer,  la  veille,  le  devoir  qui 
sera  donné  en  dictée  le  jour  suivant,  afin  de  permettre  aux 
> élèves  de  le  préparer  à l’avance. 

: A la  suite  de  ces  exercices  préparatoires,  nous  donnons 

des  exercices  d' application,  pour  faire  comprendre  et 
T retenir  les  règles  de  grammaire  ; mais  nous  ne  croyons 
pas  qu’il  soit  nécessaire  de  s’y  arrêter  longtemps.  Nous 
v7”  pensons  qu’il  est  plus  utile  et  plus  profitable  d’appeler 
l’attention  des  élèves  sur  les  règles  de  grammaire  chaque 
fois  qu’elles  se  présentent  dans  les  dictées  élémentaires 
(résumés  de  leçons  de  choses)  qui  forment  la  3e  partie  de 
notre  livre. 
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Dans  ces  dictées  préparées,  l’attention  et  la  réflexion 
doivent  être  constamment  tenues  en  éveil  par  des  questions 
sur  la  nature  et  le  rôle  des  mots,  sur  les  règles  de  gram- 
maire à appliquer,  et  aussi  par  des  explications  intéressantes 
et  instructives  qui  donneront  de  l’animation  à ces  leçons, 
souvent  ennuyeuses  pour  les  jeunes  enfants. 

Nous  avons  indiqué,  dans  les  premières  dictées,  des  interro- 
gations explicatives  qui  peuvent  être  adressées  aux  élèves  ; 
mais  le  maître  est  le  meilleur  juge  du  choix  et  de  1a,  variété 
de  ces  questions,  que  les  élèves  provoquent  souvent  eux- 
mêmes. 


PETITS  EXERCICES  ORTHOGRAPHIQUES 


PREMIÈRE  PARTIE 


EXERCICES  MÉTHODIQUES  SUR 
L’ORTHOGRAPHE  D’USAGE 


Le  maître  indiquera,  la  veille,  l’exercice  qui  sera  donné  en  dictée  le 
jour  suivant,  afin  que  les  élèves  puissent  le  préparer  à l’avance  en 
le  lisant  attentivement,  ou  mieux  en  l’écrivant  comme  exercice  de 
copie.  Après  la  correction  de  l’exercice,  le  maître  le  fera  recopier 
au  pluriel. 

1.  — Mots  dans  lesquels  se  trouve  le  son  on. 

Le  lion.  Le  melon.  Le  talon.  La  bonté.  La  montre. 
L’onde.  L’ongle.  L’oncle.  Le  canton.  Le  coton.  Le  bon- 
bon. Le  flacon.  Le  salon.  Le  poltron.  Le  dragon.  La 
confiture.  Le  violon.  Le  canon.  Le  ton. 

2.  — Mots  dans  lesquels  se  trouve  le  son  ou. 

Le  cou.  Le  coucou.  Le  sou.  Le  clou.  La  foudre.  La 
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poule.  L’acajou.  La  pantoufle.  La  cour.  Le  four.  La  tour. 
Le  jour.  La  poudre.  La  fourniture.  La  nourriture. 

3.  — - Mots  dans  lesquels  se  trouve  le  son  oi. 

Le  roi.  La  loi.  La  poire.  La  foire.  La  gloire.  La  toile. 
Le  poivre.  L’armoire.  La  poitrine.  La  voiture.  Le  soir. 
Le  miroir.  Le  tiroir.  Le  pouvoir.  La  mémoire. 

4.  — Mots  dans  lesquels  se  trouve  le  son  oin. 

Le  foin.  Le  coin.  Le  coing.  Le  soin.  Le  témoin.  La 
pointe.  Le  point.  Le  poing.  Le  besoin.  Le  groin.  La 
pointure.  La  jointure. 

5.  — - Mots  dans  lesquels  se  trouve  le  son  an. 

Le  plan.  Le  volcan.  La  plante.  La  santé.  La  tante.  Le 
sultan.  L’amande.  Le  triangle.  La  viande.  Le  pantalon. 
Le  rang.  Le  van. 

6.  — Mots  dans  lesquels  se  trouve  le  son  en. 

Le  vent.  La  pente.  La  vente.  La  fente.  Le  menton.  La 
lente.  Le  gendarme.  La  défense.  La  dépense.  Le  men- 
songe. La  pendule.  La  diligence. 

7.  — Mots  dans  lesquels  se  trouve  le  son  in. 

Le  lin.  Le  crin.  Le  dindon.  Le  lapin.  Le  pinson.  Le 
marin.  Le  sapin.  Le  destin.  Le  festin.  L’invalide.  Le  satin. 
Le  vin. 

8.  — Mots  avec  ï articulation  ch. 


Le  chanvre.  La  branche.  La  chèvre.  La  vache.  La 
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bouche.  La  planche.  Le  chagrin.  Le  charbon.  Le  bou- 
chon. Le  dimanche.  Le  mouchoir.  Le  moucheron.  La 
cravache.  La  chevelure.  Le  chantre. 

9.  — Mots  avec  V articulation  gn. 

La  vigne.  La  ligne.  Le  signe.  Le  signalement.  La  mon- 
tagne. Le  borgne.  Le  lorgnon.  Le  rognon.  Le  règne.  Le 
lumignon.  La  signature.  L’égratignure. 

10.  — Mots  dans  lesquels  se  trouve  le  son  ill. 

La  bataille.  Le  bataillon.  La  paille.  Le  paillasson.  La 
médaille.  Le  médaillon.  Le  bouilli.  Le  bouillon.  La 
fouille.  La  grenouille.  La  quenouille.  La  feuille.  La 
bouteille.  La  treille.  Le  treillage.  Le  vieillard.  La  vieil- 
lesse. La  veille.  L’abeille.  La  groseille. 

11.  — Devant  les  lettres  b et  p on  met  m au  lieu  de 
n,  excepte  dans  les  mots  bonbon  et  embonpoint. 

La  lampe.  La  jambe.  Le  jambon.  La  compagne.  Le 
compagnon.  La  campagne.  La  bombe.  La  pompe.  Le 
nombre.  La  trombe.  La  trompe.  La  framboise.  Le  bambin. 
La  timbale.  Le  timbre.  Le  tambour.  Le  bonbon. 

12.  — La  lettre  s entre  deux  voyelles  se  prononce  ze, 
excepté  dans  parasol  et  quelques  autres  mots . 

Le  vase.  Le  trésor.  La  rose.  Le  rosier.  La  prison.  La 
cloison.  Le  cousin.  La  tisane.  L’ardoise.  La  chemise.  Le 
magasin.  Le  poison.  La  toison.  Le  voisin.  La  base. 
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13.  — Entre  deux  voyelles,  on  met  deux  s pour  avoir 

le  son  s. 

Le  coussin.  Le  poisson.  La  boisson.  Le  rossignol.  La 
classe.  La  chasse.  L’écrevisse.  La  caresse.  La  moisson. 
La  largesse.  La  richesse.  La  blessure.  L’adresse.  La  vi- 
tesse. La  brosse. 

14.  — Mots  d'ans  lesquels  se  trouvent  les  sons  ai,  ain. 

La  plaine.  La  fontaine.  Le  raisin.  La  saison.  La  rai- 
son. La  chaise.  La  braise.  La  graine.  Le  grain.  Le  bain. 
Le  refrain.  Le  sainfoin.  La  crainte.  La  châtaigne. 
L’éclair. 

15.  — Mots  dans  lesquels  se  trouvent  les  sons  ei,  ein. 

La  reine.  La  peine.  Le  seigle.  Le  peigne.  La  verveine. 
L’oreille.  La  treille.  L’abeille.  Le  soleil.  Le  conseil.  La 
peinture.  La  ceinture. La  teinture.  L’éteignoir.  La  veine. 

16.  — Au  dans  le  corps  d'un  mot . 

La  taupe.  Une  épaule.  La  paupière.  Le  chaudron.  La 
faute.  La  chaumière.  La  sauce.  Le  saule.  La  cruauté. 
La  pauvreté.  Le  saucisson.  La  chaudière. 

17.  — Eau  à la  fin  du  mot , au  après  un  y. 

Le  couteau.  Un  oiseau.  Le  corbeau.  Le  museau.  Le 
chameau.  La  peau.  Le  perdreau.  Le  tableau.  Le  tombe- 
reau. Le  marteau.  Le  gâteau.  Le  bureau.  Le  tombeau. 
Le  rameau.  Le  pruneau.  Le  tuyau.  Le  boyau.  Le  noyau* 
Le  château.  Le  veau. 


18.  — Mots  dans  lesquels  se  trouve  le  son  eu. 

Le  fleuve /L’aveugle.  La  preuve.  L’épreuve.  Le  meuble. 
La  feuille.  Le  docteur.  Le  voleur.  La  fureur.  La  peur.  La 
chaleur.  La  fleur.  La  vapeur.  La  couleur.  L’instituteur. 
Le  directeur.  Un  adieu.  Un  cheveu.  Le  jeu.  Le  neveu. 

(Les  noms  terminés  par  au  ou  par  eu  prennent  x au  pluriel.) 

19.  — Mots  terminés  par  tion. 

La  nation,  La  création.  Une  action.  L’inondation.  La 
position.  L’instruction.  La  direction.  La  soustraction.  La 
construction.  La  population.  Une  habitation.  La  satis. 
faction.  La  résolution.  La  protection.  L’imagination.  La 
récitation.  La  composition.  L’action. 

20.  — Mots  dans  lesquels  se  trouve  ien. 

Le  chien.  Le  bien.  Le  bienfait.  Le  maintien.  Le  sou- 
tien. Le  chrétien.  Le  mien.  Le  lien.  Le  tien.  L’ancien. 
Le  sien.  Un  rien. 

21.  — Mots  dans  lesquels  se  trouve  qu  se  prononçant  que. 

Le  domestique.  Le  disque.  Une  qualité.  Un  aqueduc 
Le  quartier.  La  fabrique.  Un  équipage.  Une  quantité.  La 
musique.  La  liqueur.  La  brique.  Le  cirque.  Le  casque. 
La  boutique.  La  marque.  La  quenouille. 

22.  —Mots  dans  lesquels  se  trouve  gu  se  prononçant  gue. 

La  figue.  La  langue.  La  vague.  La  guenon.  La  bague. 
La  guipure.  La  guêtre.  L’orgue.  Une  guenille.  Une  lon- 
gueur. La  langueur.  La  guitare.  Le  dialogue.  L’astro- 
logue. La  guimpe. 
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23.  — Er  à la  fin  des  mots  masculins. 

Le  rocher.  Le  déjeuner.  Le  dîner.  Le  souper.  Le  goû- 
ter. Le  berger.  L’oranger.  Le  laurier.  Le  gosier.  Le  po- 
tier. Le  portier.  Le  cocher.  L’ouvrier.  Le  boucher.  Le 
menuisier.  Le  peuplier.  Le  vitrier.  L’écolier.  Le  soulier. 
L’escalier.  Le  plancher.  Le  charpentier. 

24.  — Et  à la  fin  des  mots  masculins. 

Le  poulet.  Le  navet.  Le  robinet.  Le  sujet.  Le  cabaret. 
Le  fouet.  Le  crochet.  Le  couplet.  Un  objet.  Le  gilet.  Le 
filet.  Le  cabinet.  Le  valet.  Le  gobelet.  Le  préfet.  Le  furet. 
Le  sifflet.  Le  soufflet. 

25. — Substantifs  féminins  termines  'par  ière,  excepte  la 
pierre.  (Accent  grave  sur  Ve  de  ï avant-dernier e 
syllabe .) 

La  chaumière.  La  lumière.  La  prière.  La  crinière.  La 
jardinière.  La  bière.  La  soupière.  La  cafetière.  La  jarre- 
tière. La  sorcière.  La  cuisinière.  La  glacière.  La  rivière. 
La  carrière.  La  souricière.  La  saucière.  La  clairière.  La 
chaudière.  La  portière.  La  rizière.  Labarrière.  La  pierre. 

26.  — Mots  féminins  terminés  par  ette. 

La  violette.  La  chambrette.  L’allumette.  La  fourchette. 
La  brouette.  La  toilette.  La  fauvette.  La  trompette. 
L’omelette.  La  casquette.  La  lunette.  L’alouette.  La  clo- 
chette. Une  assiette.  Une  girouette.  Une  serviette.  Une 
pincette.  Une  aigrette. 
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27.  — Mots  féminins  terminés  par  elle. 

La  ficelle.  La  nacelle.  La  chandelle.  La  demoiselle. 
La  cervelle.  La  pelle.  Une  hirondelle.  La  truelle.  L’é- 
chelle. La  dentelle.  La  ruelle.  La  bretelle.  Une  ombrelle. 
La  tourelle.  La  selle.  Une  étincelle. 

28.  — On  met  un  accent  grave  sur  l’e  quand  la  syl- 
labe qui  suit  est  muette  ( c'est-à-dire  lorsqu'elle  est 
terminée  par  un  e muet.) 

La  mère.  Le  père.  Le  frère.  L’élève.  Le  nègre.  Le 
caractère.  L’avènement.  Une  éponge  légère.  La  prière. 
L’écolière.  La  jardinière.  La  colère.  La  misère.  La  cri- 
nière. La  règle.  Le  siècle.  Le  siège.  Le  collège.  Le  ma- 
nège. Le  piège.  La  fève. 

29.  — Les  noms  terminés  par  eur  s'écrivent  sans  e à 
la  fin;  excepté  l’heure,  le  beurre,  la  demeure,  un  leurre. 

La  fleur.  La  douleur.  Le  bonheur.  Le  malheur.  La 
couleur.  L’odeur.  Le  souffleur.  Le  chasseur.  Le  beurre. 
La  chaleur.  La  douceur.  La  valeur.  La  sœur.  Le  dan- 
seur. Le  voleur.  Le  laboureur.  La  demeure.  L’heure.  Le 
menteur.  Le  cœur. 

30.  — Les  noms  féminins  en  té,  comme  la  santé,  ne 
sont  pas  terminés  par  un  e muet  ; excepté  la  dictée,  la 
jetée,  la  montée,  la  portée  et  les  noms  qui  indiquent 
une  idée  de  contenance  : une  charretée,  une  assiettée, 
une  pelletée,  etc. 

La  vérité.  La  sévérité.  La  société.  La  liberté . La  vanité. 
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La  méchanceté.  La  volonté.  La  clarté.  La  témérité.  Une 
assiettée.  Une  portée.  La  jetée.  La  beauté.  La  dureté.  La 
qualité.  La  bonté.  La  libéralité.  L'unité.  Une  brouettée. 
La  difficulté.  La  quantité. 

31.  — Mots  avec  un  y.  — Y se  prononce  comme  deux  i 
après  une  voyelle . ( Souligner  ïy  employé  pour 

deux  i.) 

Une  voyelle.  Le  boyau.  Le  martyr.  Le  citoyen.  Le 
cygne.  Le  cylindre.  Le  cyprès.  Le  doyen.  Le  foyer.  La 
frayeur.  Le  gymnase.  Le  noyau.  Le  pays.  Le  paysan.  La 
pyramide.  Le  lycée.  Le  rayon.  Le  royaume.  La  syllabe. 
Le  tyran.  L’hypocrite.  L’hyène.  Le  moyen.  Le  voyage. 
Le  crayon. 

32-  — Ail  à la  fin  des  mots. 

Le  portail.  Le  détail.  Un  épouvantail.  Le  gouvernail. 
L’éventail.  Le  poitrail.  L’attirail.  Le  bercail. 

(Ces  noms  prennent  s au  pluriel.) 

Le  bail.  Le  corail.  L’émail.  Le  soupirail.  Le  travail. 
Le  vitrail.  Le  bétail. 

(Ces  noms  changent  ail  en  aux  au  pluriel  ; bétail  lait  “bestiaux.) 

33.  — Mots  terminés  par  euil. 

Le  deuil.  Le  seuil.  Le  fauteuil.  L’écureuil.  Le  bou- 
vreuil. Le  chevreuil.  Le  cerfeuil.  Le  treuil.  ArgenteuiL 

Mots  dans  lesquels  se  trouve  le  son  ueil  après  c et  g. 

Un  écueil.  Le  recueil.  Recueillir.  Le  cercueil  L’ac- 
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cueil.  Accueillir.  Cueillir.  La  cueillette.  L’orgueil.  L’or- 
gueilleux. S’enorgueillir. 

[Cet  exercice  et  les  deux  suivants  ne  seront  pas  mis  au 
pluriel.) 

34.  — Les  noms  termines  par  ure  prennent  tous  un 

e final,  excepte  l’azur,  le  mur. 

Le  murmure,  la  confiture,  la  blessure,  l’aventure,  la 
figure,  la  devanture,  l’augure,  la  mesure,  le  parjure,  la 
pâture,  la  masure,  lareliure,  la  friture,  la  toiture,  la  cou- 
pure, la  bordure,  la  hure,  la  levure,  le  mur,  l’azur. 

35.  — Mots  dans  lesquels  se  trouve  le  son  gi.  ( L ’ i n'est 

jamais  précédé  d'un  j.)- 

La  girafe,  la  girouette,  l’origine,  l’originalité,  le  ré- 
gisseur, le  mugissement,  le  rugissement,  l’agilité,  la  fra- 
gilité, la  régie,  la  vigie,  la  mégisserie,  le  gibier,  la  giberne, 
le  gigot,  le  gilet,  le  magicien,  rugir,  mugir,  gigantesque, 

original. 


DEUXIÈME  PARTIE 


I.  — EXERCICES  DE  GRAMMAIRE 


LE  NOM 

36.  — Écrire  dans  une  colonne  les  noms  masculins 
suivants , et  en  regard  les  noms  féminins  en  rapport 
d'idée. 

(Préparer  cet  exercice  oralement.) 

L'homme.  Le  garçon.  Leroi.  Le  cousin.  L’oncle.  Le 
père.  Le  neveu.  Le  marchand.  Le  paysan.  Le  tailleur. 
Le  fermier.  Le  coq.  Le  bœuf.  Le  bélier.  Le  chien.  Le 
cheval.  Le  canard.  Le  lion.  L’ours.  Le  loup.  Le  chameau. 
Le  cerf. 

37.  — Écrire  dans  une  colonne  les  noms  de  choses 
suivants , et  en  regard  les  noms  féminins  en  rapport 
de  forme. 

(Préparer  cet  exercice  oralement.) 

Le  ballon.  Le  chaume.  Le  chausson.  Le  village.  Le 
rocher.  Le  soir.  Le  jour.  Le  rivage.  Le  coquillage.  Le 
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tapis.  Le  grain.  Le  caveau.  Le  terrain.  Le  barreau.  Le 
plumage.  L’ombrage.  Le  coteau.  Le  portail.  Le  bord.  Le 
mont. 

38.  — Mettre  au  pluriel  les  noms  suivants . 

(Le  maître  rappellera  la  règle  avant  chaque  exercice.) 

Le  cahier.  La  plume.  Le  crayon.  Le  pupitre.  La  feuille. 
La  maison.  La  canne.  La  cane.  L’écolier.  Le  pantalon. 
Le  gilet.  La  casquette.  Le  soulier.  Le  mouchoir.  Lasœur. 
La  joue.  La  chaise.  L’oreille.  Le  front.  L’ongle.  Le  pied. 

39.  — Mettre  au  pluriel  les  noms  suivants 

Le  fils.  Le  nez,  La  noix.  La  voix.  Le  bras.  Le  bois.  Le 
bas.  Le  discours.  Le  corps.  Le  riz.  Le  temps.  Le  repas. 
Le  repos.  La  toux.  Le  mois.  Le  puits.  Le  prix.  L’époux. 
La  souris.  La  poix.  Le  rez-de-chaussée. 

40.  — Mettre  au  pluriel  les  noms  suivants. 

L’oiseau.  L’agneau.  Le  chevreau.  Le  veau.  Le  feu.  Le 
jeu.  Le  ruisseau.  Le  troupeau.  Le  lieu.  Le  cheveu.  Le 
château.  Le  chapeau.  Le  neveu.  Le  couteau.  Le  gâteau. 
Le  cadeau.  L’essieu.  Le  milieu.  Le  roseau.  La  peau. 

41.  — Mettre  au  pluriel  les  noms  suivants . 

Le  filou.  Le  cou.  Le  bijou.  Le  verrou.  Le  joujou.  Le 
chou.  Le  trou.  Le  hibou.  Le  clou.  Le  caillou.  Le  licou. 
Le  bambou.  Le  genou.  Un  sou.  Le  coucou.  Le  sapajou. 

42.  — Mettre  au  pluriel  les  noms  suivants. 

Le  cheval.  Le  canal.  Le  bal.  Le  régal.  Le  signal.  Le 
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caporal.  L’animal.  Le  chacal.  Le  minéral.  Le  végétal.  Le 
métal.  Le  carnaval.  Le  tribunal.  Le  mal.  Le  cristal.  Le 
bocal.  Le  général.  Le  maréchal.  L’hôpital. 


L’ADJECTIF 

43.  — Trouver  un  nom  féminin  en  rapport  de  forme 

ou  d'idée  avec  le  nom  masculin , et  mettre  ï exercice 

au  féminin. 

(Préparer  ce  devoir  et  les  suivants  oralement.) 

Modèle  du  devoir  écrit  : Le  fils  obéissant,  la  fille  obéissante. 

Le  fils  obéissant.  Le  père  content.  L’habit  gris.  Le 
tableau  noir.  Le  soleil  brillant.  Le  tailleur  adroit.  Le 
plumage  brun.  Le  pinson  gai.  Le  champ  vert.  Le  clo- 
cher haut.  Le  grand  bateau.  Le  raisin  excellent.  Un  ré- 
cit vrai.  Le  village  voisin.  Le  frère  poli.  Le  caveau 
obscur.  Un  abricot  mûr.  Un  bois  touffu. 

[Copier  cet  exercice  et  les  suivants  au  pluriel,) 

44.  — Même  exercice . 

Le  fils  prodigue.  Le  père  tendre.  Le  cheval  agile.  Un 
paysan  honnête.  L’ouvrier  habile.  Le  chien  fidèle.  L’âne 
sobre.  L’écolier  docile.  Le  champ  fertile.  Le  garçon 
aimable.  L’homme  avare.  Le  tailleur  pauvre. 

45.  — Même  exercice . 

Le  garçon  naïf.  Le  fermier  actif.  L’habit  neuf.  Le  ton 
bref.  Un  champ  productif.  L’écolier  pensif.  Un  homme 
veuf.  Un  combat  décisif.  Un  cri  plaintif.  Un  agneau 
craintif.  L’ouvrier  oisif. 
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46.  — Même  exercice. 

Un  appartement  somptueux.  Le  régiment  victorieux. 
Le  cerf  peureux.  Un  cheval  fougueux.  Le  frère  doux. 
Le  ruisseau  bourbeux.  Le  violon  harmonieux.  Le  che- 
veu roux.  Un  chant  faux.  Un  abricot  délicieux.  Un  ter- 
rain marécageux.  Un  oncle  ambitieux.  Un  cousin  curieux. 
Un  mot  injurieux. 

47.  — Même  exercice. 

Un  animal  cruel.  Un  mot  spirituel.  Un  devoir  pareil. 
Le  bas  violet.  Un  fait  réel.  Un  chapeau  coquet.  Un 
homme  muet.  Un  récit  ancien.  Un  visage  mignon.  Un 
acteur  parisien.  Un  écolier  discret.  Le  coq  inquiet. 
Un  chargement  complet.  Un  espoir  secret.  Un  oncle 
bon.  Un  mur  mitoyen.  Le  glacier  éternel. 

48.  — Même  exercice. 

Le  bœuf  gras.  Un  salon  bas.  Le  sirop  épais.  Un  cou- 
sin gentil.  Le  gros  canard.  Le  papier  blanc.  Le  bois  sec. 
Un  cœur  franc.  Le  long  bâton.  Le  beau  vallon.  Le 
chat  flatteur.  Un  minois  trompeur.  Un  élève  causeur.  Un 
esprit  supérieur.  Le  vieux  serviteur.  Un  pays  nouveau. 
Un  terrain  mou.  Le  vin  frais. 

49.  — Mettre  ce  devoir  au  pluriel. 

La  campagne  fertile.  Le  papillon  léger.  Le  cheval  ro- 
buste. La  loi  sage.  Un  chapeau  rond.  Le  soldat  coura- 
geux. Le  vin  nouveau.  Le  bois  épais.  Le  lièvre  timide. 
Un  homme  loyal.  Un  esprit  original.  Un  repas  frugal. 
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Un  froid  glacial.  Un  point  final.  Le  soldat  brutal.  Un 
œuf  frais.  L’hirondelle  légère.  La  jeune  fille  imprudente. 
Le  petit  lapin  blanc.  Le  journal  curieux  et  instructif.  Le 
bal  charmant. 

50.  — Mettre  devant  chaque  nom  fadjectif  démon- 
stratif convenable . 

Jardin.  Enfant.  Cour.  École.  Meubles.  Montagnes. 
Encrier.  Chapeau.  Casquette.  Ciseaux.  Élève.  Tenailles. 
Ouvrier.  Ouvriers. Ouvrière. Ouvrières.  Histoire.  Homme. 
Animaux.  Hôtel.  Héros.  Horloge. 


LE  VERBE 

51.  — Après  tu,  c'est-à-dire  à la  deuxième  personne,  les 

verbes  prennent  toujours  s. 

Tu  manges  des  cerises.  Tu  finiras  tes  devoirs.  Tu  reçus 
de  bonnes  nouvelles.  Tu  joues  aux  billes.  Quand  tu  au- 
ras travaillé,  tu  joueras.  Il  faut  que  tu  récites  toutes  tes 
leçons.  Quand  tu  seras  à table,  tu  attendras  qu’on  te 
serve.  Il  aurait  fallu  que  tu  eusses  attendu  son  retour. 
Tu  aurais  compris  l’explication  si  tu  avais  écouté  atten- 
tivement. Tu  travailleras  six  jours  et  tu  te  reposeras  le 
septième.  Tu  as  peur  de  ton  ombre.  Si  tu  t’amuses  en 
route,  tu  arriveras  en  retard  à l’école.  Tu  es  attentif  en 
classe. 

52.  — Après  il,  c'est-à-dire  à la  troisième  personne , le 
verbe  prend  un  t,  excepte  après  un  e et  un  a (il  aime, 
il  aima). 

Il  attendait  ton  arrivée.  Il  fut  heureux  dès  qu'il  aper- 
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eut  son  village.  Il  avait  besoin  de  repos.  Il  serait  con- 
tent s’il  avait  eu  de  bonnes  notes.  Elle  travaillerait  si 
elle  n’était  pas  malade.  La  grenouille  vit  un  bœuf  qui 
lui  sembla  de  belle  taille.  Son  livre  était  lourd,  il  ne 
pouvait  courir.  L’égoïste  ne  vit  que  pour  lui.  Le  chien 
ronge  les  os.  L’écureuil  mange  des  noisettes.' Le  méde- 
cin guérira  le  malade.  Il  a faim  et  soif.  Mon  frère  joue  au 
cerceau.  Mon  frère  reçut  une  lettre.  Le  lièvre  pritla  fuite. 
Il  vous  prie  de  lui  pardonner. 

53.  — Après  nous,  c'est-à-dire  à la  première  personne 

du  pluriel,  le  verbe  prend  toujours  un  s. 

Nous  devons  rendre  le  bien  pour  le  mal.  Nous  voyons 
par  les  yeux  ; nous  entendons  par  les  oreilles.  Nous  sou- 
lignons nos  fautes.  Nous  réussîmes  dans  nos  entreprises. 
Nous  ramassions  du  bois  dans  la  forêt.  Nous  allâmes 
hier  à la  promenade.  Demain  nous  cueillerons  les  fruits. 
Quand  nous  aurons  bien  travaillé,  nous  nous  reposerons. 
Il  faut  que  nous  prenions  toujours  la  défense  du  faible. 
Aidons-nous  mutuellement.  Soyons  attentifs  aux  leçons. 
Ayons  tous  le  désir  de  bien  faire. 

54.  — Après  vous,  c'est-à-dire  à la  deuxième  personne 
du  pluriel , le  verbe  prend  un  z.  Si  la  dernière  syllabe 
est  muette , on  met  s au  lieu  de  z. 

Vous  avez  de  bons  parents.  Vous  aimerez  vos  cama- 
rades. Si  vous  cherchiez  bien,  vous  trouveriez.  Vous  ré- 
pondez bien  aux  questions.  Vous  reçûtes  la  récompense 
que  vous  méritiez.  Travaillez,  prenez  de  la  peine,  vous 
en  recueillerez  le  fruit  plustard.  Vous  êtes  à l'école  pour 
vous  instruire.  Si  vous  faites  bien  vos  devoirs,  vous  au- 
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rez  de  bonnes  notes.  Ayez  pitié  des  malheureux.  Si  vous 
vouliez  faire  plaisir  à vos  parents,  vous  étudieriez  bien 
vos  leçons.  Ne  soyez  point  jaloux  de  vos  camarades. 

55.  — Après  ils,  cest-à-dire  à la  troisième  personne  du 

pluriel , le  verbe  se  termine  par  ent  ou  nt. 

Ils  aiment  le  travail.  Ils  achevaient  leur  devoir.  Les 
étoiles  brillent  dans  le  ciel.  Les  soldats  feront  l’exer- 
cice. Les  élèves  apprendront  la  géographie.  Les  bœufs 
labouraient  le  champ.  Les  enfants  attrapèrent  le  papil- 
lon. Les  chats  avaient  pris  les  souris.  Quand  les  écoliers 
eurent  joué,  ils  se  mirent  à l’étude.  Il  faut  que  les  enfants 
soient  obéissants  et  qu’ils  aient  du  respect  pour  leurs 
parents.  Les  chats  miaulent  et  les  chiens  aboient.  Les 
moissonneurs  coupaient  le  blé,  et  le  liaient  en  gerbes. 
Les  loups  mangent  gloutonnement.  Les  poissons  sui- 
vaient le  bord  de  la  rivière. 

56.  — Les  verbes  de  la  quatrième  conjugaison  termines 
en  dre  prennent  ds,  ds?  d aux  trois  personnes  du  sin- 
gulier du  présent  de  ï indicatif  ; excepte  ceux  qui  sont 
terminés  à.  ï infinitif  par  indre  ou  par  soudre. 

J’attends  une  visite.  Tu  entends  le  tic  tac  du  mou- 
lin. La  fermière  vend  du  beurre.  Je  défends  mon  jeune 
frère.  Tu  suspends  ta  casquette.  Le  pêcheur  tend  ses 
filets.  Le  semeur  répand  le  grain  sur  son  champ.  Le 
berger  tond  ses  brebis.  Je  plains  les  malheureux.  Tu 
peins  sur  porcelaine.  11  craint  de  déplaire  à ses  parents. 
L’élève  résout  le  problème  au  tableau.  Le  soldat  rejoint 
son  régiment.  Le  cordier  tord  le  chanvre  pour  fabri- 
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quer  les  cordes.  On  perd  tout  en  voulant  trop  gagner. 
Le  maire  ceint  son  écharpe. 

57.  — Exercice  sur  V orthographe  des  verbes  terminés 

par  cer,  ger,  eler,  eter,  yer,  ier. 

Tu  traçais  une  ligne  droite.  Je  lance  une  pierre.  Il 
avançait  lentement.  Paul  mangeait  des  cerises.  Je  nage 
comme  un  poisson.  Mon  père  me  ménagea  une  agréable 
surprise.  Le  chasseur  appelle  son  chien.  Tu  ne  jetteras 
pas  de  papier  dans  la  classe.  J’achète  des  souliers  neufs. 
Tu  appuyais  la  poitrine  contre  la  table.  Il  faut  que  j’es- 
suie mes  mains  à la  serviette.  Je  priais  mon  ami  de 
m’aider.  Pourquoi  faut-il  que  tu  cries  si  fort? 

(. Dictée  à mettre  au  pluriel.) 

58.  — Les  verbes  terminés  par  en  dre  s'écrivent  tous 

par  en,  excepté  répandre,  qui  prend  un  a. 

Entendre.  Vendre.  Fendre.  Tendre.  Pendre.  Prendre. 
Comprendre.  Surprendre.  Détendre.  Dépendre.  Défendre. 
Suspendre.  Descendre.  Etendre.  Se  méprendre.  Répandre. 

J’entends  la  voix  de  ma  mère.  Tu  vends  tes  récoltes. 
Le  bûcheron  fend  le  bois.  Nous  tendons  la  corde.  Vous 
suspendez  le  linge.  Ils  rendent  le  bien  pour  le  mal.  Je 
comprendrai  ce  qu’on  m’expliquera.  Tu  surprendras  ta 
famille.  Il  dépendra  de  toi  de  réussir.  Nous  défendrons 
le  faible.  Vous  étendrezla  main.  Les  laboureurs  répandent 
le  fumier  sur  leurs  champs. 
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59.  — Dans  cet  exercice , ment  termine  les  substantifs 
formes  d'un  verbe . 

( Écrire  dans  une  colonne  le  nom  et  dans  ï autre  le  verbe .) 

Le  châtiment.  Le  commencement.  Le  bâtiment.  L’af- 
franchissement. Le  fondement.  L’amusement.  Lebégaye- 
ment.  L’avancement.  Le  traitement.  Le  gouvernement. 
L’ébranlement.  Le  tressaillement.  Le  gazouillement.  Le 
campement.  L’épanouissement.  Le  retentissement.  Le 
commandement.  Le  tremblement.  Le  balancement.  Le 
changement.  Le  déménagement. 

69.  — Ment  termine  les  adverbes  formes  des  adjectifs . 

(. Écrire  dans  une  colonne  les  adverbes  et  dans  l'autre 
les  adjectifs  au  masculin  et  au  féminin.) 

Modèle  du  devoir  : Cruellement,  cruel,  cruelle. 

Cruellement.  Gaiement.  Poliment.  Premièrement.  Ami- 
calement. Nouvellement,  Royalement.  Universellement. 
Complètement.  Légèrement.  Fraîchement.  Sottement. 
Gentiment.  Sèchement.  Longuement.  Naïvement.  Amè 
rement.  Fièrement.  Honteusement.  Curieusement. 

61.  — A la 'première  et  à la  troisième  personne  du  sin- 
gulier du  présent  de  ï indicatif  les  verbes  de  la  pre- 
mière conjugaison  sont  toujours  terminés  par  un  e 
muet . 

(Faire  remarquer  aux  élèves  de  combien  de  syllabes  se  composent  les 
noms  et  les  verbes  de  même  prononciation,  comme  labour  et 
laboure , qui  pourraient  être  confondus.) 

Les  bœufs  et  les  chevaux  sont  employés  au  labour . 

Le  cultivateur  laboure  son  champ. 
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Le  travail  est  un  trésor. 

L'ouvrier  travaille  du  matin  au  soir. 

Le  clairon  sonne  le  réveil . 

L’oiseau  se  réveille  de  grand  matin. 

Des  soldats  sont  allés  au  tir  à la  cible. 

Le  chasseur  tire  sur  les  lapins  et  les  lièvres. 

^11  faut  suivre  les  bons  conseils . 

Aimez  qu'on  vous  conseille  et  non  pas  qu’on  vous 
loue. 

Le  bon  élève  a le  désir  de  bien  faire. 

Je  désire  que  vous  soyez  heureux. 

Nous  avons  reçu  un  bon  accueil . 

J’ accueille  vos  justes  demandes. 

Le  régal  fut  petit  et  sans  beaucoup  d’apprêts. 

Je  régale  aujourd’hui  mes  amis. 

62.  — Même  exercice . 

J’ai  lu  dans  mon  recueil  de  poésies. 

Il  recueille  les  pauvres  et  les  malheureux. 

L’épicier  vend  ses  marchandises  au  détail . 

Le  boucher  détaille  les  bœufs,  les  veaux  et  les  mou- 
tons. 

Au  moindre  signal  chacun  se  sauve. 

L’éclaireur  va  en  avant,  et  signale  la  présence  de 
l’ennemi. 

Les  dents  sont  recouvertes  d’ émail. 

Le  coquelicot  émaillé  les  champs  de  blé. 
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Il  pousse  un  soupir  de  soulagement. 

Chacun  soupire  après  le  bonheur. 

J’ai  reçu  ce  matin  votre  envoi . 

y envoie  une  lettre  à mon  oncle. 

Le  mur  de  la  façade  est  en  pierres  de  taille. 

Le  maçon  mure  la  fenêtre  avec  des  briques. 

PARTICIPE  PASSÉ 

63.  — Soulignez  et  analysez  tous  les  participes 
passés. 

La  plume  laissée  sur  le  banc  a été  égarée.  Paul  a égaré 
sa  plume.  La  plume  que  Paul  a égarée  a été  retrouvée 
par  son  camarade.  Les  pommes  distribuées  aux  enfants 
étaient  mûres.  La  maman  a distribué  des  pommes  à ses 
enfants.  Les  pommes  que  j’ai  reçues  étaient  gâtées.  Les 
méchants  ont  de  la  peine  à rester  unis.  La  leçon  récitée 
par  les  élèves  n’a  pas  été  bien  sue.  Tous  les  élèves  ont 
su  leur  leçon.  Les  pages  que  j’ai  déchirées  étaient  ta- 
chées. Les  maisons  qu’on  a bâties  dans  ce  quartier  sont 
belles.  Chez  les  Égyptiens,  les  fils  étaient  obligés  d’exer- 
cer la  profession  qu’avait  exercée  leur  père. 


II.  — EXERCICES  PRATIQUES  SUR 
QUELQUES  RÈGLES  DE  MOTS  D'USAGE 

64.  — Tous  les  mots  qui  commencent  par  af  prennent 
deux  f;  excepté  afin,  Afrique. 

Une  personne  affable.  Le  malade  s’affaiblit  de  jour» 
en  jour.  Il  a entrepris  une  mauvaise  affaire.  Yentre  affamé 
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n’a  point  d’oreilles.  Il  faut  parler  sans  affectation.  Ces 
deux  frères  ont  une  vive  affection  l’un  pour  l’autre.  Soyez 
toujours  affectueux.  Jésus-Christ  consola  les  affligés.  La 
Marne  est  un  affluent  de  la  Seine.  Tu  affranchiras  la  lettre 
afin  de  ne  pas  faire  payer  double  port.  Le  chasseur  est 
à l’affût.  La  puissance  française  s’affermit  dans  le  nord 
de  l’Afrique. 

65.  — Tous  les  mots  qui  commencent  'par  ef,  of  et  suf 

prennent  deux  f ; excepté  éfaufiler. 

L’élève  effacera  le  tableau.  Le  cerf  s’effarouche  facile- 
ment. Il  n’y  a pas  d’effet  sans  cause.  Le  jardinier  a ef- 
feuillé cet  arbre.  Le  remède  a été  efficace.  Cette  vieille 
masure  s’est  effondrée.  Le  lièvre  s’effraye  au  moindre 
bruit.  Efforcez-vous  de  n’offenser  personne.  Chacun  réus- 
sit selon  ses  efforts.  L’officier  a offert  gracieusement  son 
offrande.  J’accepte  votre  offre.  Chacun  doit  suffire  à ses 
besoins.  Ne  parlez  jamais  d’un  ton  suffisant.  Il  fait  une 
chaleur  suffocante. 

66.  — Les  mots  commençant  par  ac  prennent  généra- 
lement deux  c;  excepté  acacia,  académie,  acajou, 
acariâtre,  etc. 

La  chaleur  est  accablante.  Les  élèves  ne  sont  pas  acca- 
blés de  travail.  L’égoïste  veut  tout  accaparer.  Quand  on 
est  pressé,  il  faut  accélérer  le  pas.  Il  y a trois  espèces 
d’accents  : l’accent  aigu,  l’accent  grave  et  l’accent  circon- 
flexe. J’accepte  de  bon  cœur  votre  invitation.  Il  arrive 
souvent  des  accidents  aux  enfants  étourdis.  Le  jardin 
d’acclimatation  est  très  intéressant.  Tu  accorderas  ton 
violon  pour  accompagner  ta  sœur.  Les  chiens  et  les  chats 
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sont  rarement  d’accord.  Le  loup  accosta  le  chien.  Il 
n’est  pas  convenable  de  s’accouder  à table.  Nous  devons 
nous  accoutumer  de  bonne  heure  au  travail.  J’ai  reçu 
un  bon  accueil.  L’acajou  et  l’acacia  sont  des  bois  durs. 
Les  académiciens  sont  des  savants. 

67.  — Les  mots  commençant  'par  ap  prennent  généra- 
lement deux  p ; excep  té  apaiser,  apercevoir,  aplanir, 
aplatir,  apôtre,  etc. 

Il  ne  faut  pas  se  fier  aux  apparences.  Mon  oncle  n’a 
fait  qu’une  courte  apparition.  La  gaieté  appartient  à l’en- 
fance. J’appelais  au  secours.  Lerenard  a bon  appétit.  Le 
régal  fut  petit  et  sans  beaucoup  d’apprêts.  Les  acteurs  ont 
été  applaudis.  Un  bon  élève  est  toujours  appliqué.  Cha- 
cun apportera  son  sac..  La  terre  est  aplatie  aux  deux 
pôles.  Le  moineau  peut  s’apprivoiser.  Tu  t’aperçus  àtemps 
de  tes  défauts.  La  mère  apaise  son  enfant.  La  cour  sera 
aplanie.  L’armée  a été  bien  approvisionnée.  Il  ne  faut 
pas  trop  appuyer  sur  la  plume  en  écrivant. 

68.  — Les  mots  commençant  par  at  prennent 
deux  t ; excepté  atelier,  atome,  atroce,  etc. 

Le  chien  de  garde  est  à l’attache.  La  rouille  attaquele 
fer.Les  bons  élèves  ne  s’attardent  pas  enroute.  L’homme 
sobre  atteindra  une  longue  vieillesse.  Tu  attelleras  les 
deux  chevaux  à la  voiture.  Nous  attendions  quelqu’un 
à dîner.  Tu  resteras  dans  la  salle  d’attente.  Les  ouvriers 
sont  rentrés  à l’atelier.  Mes  enfants,  soyez  bien  attentifs 
en  classe.  L’aimant  attire  le  fer^J’ai  attrapé  un  rhume. 
Il  s’est  formé  un  attroupement  dans  la  rue.  Le  parricide 
est  un  crime  atroce. 
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69.  — Tous  les  mots  commençant  par  souf  prennent 
deux  f ; excepte  le  soufre  et  le  verbe  soufrer. 

Cet  hommen’aplus  que  le  souffle.  Le  soufflet  est  percé  ; 
il  ne  souffle  plus.  Mon  père  est  souffrant.  11  vaut  mieux 
souffrir  le  mal  que  de  le  faire.  Le  blessé  a enduré  toutes 
les  souffrances  sans  se  plaindre.  Le  soufre  exhale  en 
brûlant  une  odeur  forte.  Un  soufflet  reçu  sur  la  joue 
est  une  insulte  grave. 

70.  — Les  mots  commençant  par  dif  prennent 

deux  f. 

Deux  est  la  différence  entre  cinq  et  sept.  Les  hommes 
pensent  et  jugent  différemment.  Que  ton  sort  et  le  mien 
sont  différents!  Le  cheval  et  le  cerf  eurent  un  différend. 
Des  raisons  de  santé  m’obligent  à différer  mon  voyage. 
Votre  devoir  n’est  pas  difficile.  La  tortue  avance  difficile- 
ment. Avec  de  la  persévérance  nous  surmonterons  les 
difficultés.  L'ourse  trouvait  son  petit  ours  difforme.  Ne 
diffamez  personne  ; le  diffamateur  estune  personne  lâche 
et  odieuse. 

71.  — Tous  les  mots  commençant  par  im  prennent 
deux  m ; excepté  image,  imiter  et  leurs  dérivés. 

Les  élèves  doivent  obéir  immédiatement.  L'espace 
est  immense.  Les  terres,  les  bois,  les  maisons  sont  des 
immeubles.  Beaucoup  d’Allemands  immigrent  en  Amé- 
rique. Le  téméraire  s'expose  souvent  à un  péril  immi- 
nent. Immobile  de  peur,  Thomas  est  bientôt  pris.  Les 
Juifs  immolaient  des  taureaux  et  des  agneaux.  Tous  les 
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matins  des  tombereaux  passent  pour  enlever  les  im- 
mondices. L’homme  n’est  pas  immortel,  mais  par  ses 
belles  actions  son  nom  peut  passer  à l’immortalité.  Sa 
volonté  est  immuable.  Le  poète  a beaucoup  d’imagina- 
tion. Imitez  les  beaux  exemples, 

72.  — Les  consonnes  finales , muettes  dans  la  pronon- 
ciation, sont  presque  toujours  indiquées  par  les  dérivés 
( mots  de  la  meme  famille ).  Ainsi  dans  rang,  la  con- 
sonne finale  g est  indiquée  par  les  dérivés  rangée, 
ranger,  etc . 

La  rangée,  ranger,  le  rang. 

La  fusillade,  fusiller,  le  fusil. 

Le  chanteur,  chanter,  le  chant. 

La  laideur,  enlaidir,  laid. 

Lereposoir,  reposer,  le  repos. 

La  bordure,  border,  le  bord. 

Le  dossier,  adosser,  le  dos. 

Le  bavardage,  bavarder,  le  bavard. 

Le  plombier,  plomber,  le  plomb. 

La  boiserie,  boiser,  le  bois. 

La  grosseur,  grossir,  gros. 

Le  fondement,  fonder,  le  fond. 

Le  sauteur,  sauter,  le  saut. 

La  marchandise,  marchander,  le  marchand. 

La  coupure,  couper,  le  coup. 

L’argenterie,  argenter,  l’argent. 

73.  — Meme  exercice . 

L’artiste,  artistique,  l’art. 

Le  laitier,  la  laiterie,  le  laitage,  le  lait. 
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La  toiture,  le  toit. 

La  literie,  la  litière,  le  lit. 

Le  potier,  la  poterie,  le  pot. 

"La  partie,  le  partage,  la  part. 

Le  dentiste,  la  dentition,  la  dent. 

Respectable,  respecter,  le  respect. 

La  draperie,  le  drapier,  le  drap. 

Le  quartier,  le  quart. 

Le  plateau,  le  plat. 

La  sottise,  le  sot. 

Bondir,  le  bond. 

La  bourgade,'  le  bourgeois,  le  bourg. 

Galoper,  le  galop. 

Griller,  le  gril. 

74.  — Homonymes 

Cette  nouvell^est  digne  de  foi . 

L’huile  de  foie  de  morue  n’est  pas  agréable  au  goût. 
Ne  faites  pas  répéter  plusieurs  fois . 

Suivez  le  fond  de  la  rivière. 

La  terre  est  le  fonds  le  plus  sûr. 

Les  bons  élèves  font  attention. 

Les  fonts  baptismaux  sont  à l’entrée  de  l’église. 

L’oiseau  est  perché  sur  la  plus  haute  branche. 

Les  voyageurs  dînent  à la  table  d "hôte. 

Le  chiffonnier  a rempli  sa  hotte . 

En  rentrant  en  classe,  les  élèves  ôtent  leur  casquette 

Les  enfants  aiment  leur  mère. 

Le  maire  est  le  chef  de  la  commune. 

J’ai  passé  mes  vacances  au  bord  de  la  mer. 
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Le  boulanger  sort  le  pain  du  four. 

Le  pin  est  un  arbre  toujours  vert. 

Le  peintre  peint  à Laide  de  brosses  el  de  pinceaux. 

On  fait  le  cidre  avec  les  pommes . 

Henri  s’est  blessé  à la  paume  de  la  main. 

75.  — Homonymes . [Suite.) 

On  met  un  point  à la  fin  de  chaque  phrase. 

Il  lui  montre  un  poing  menaçant. 

La  raie  est  un  poisson  cartilagineux. 

L’âne  a une  raie  noire  sur  le  dos. 

Le  rè  est  la  seconde  note  de  la  gamme. 

Le  lion  fut  pris  dans  des  rets. 

La  sole  est  un  excellent  poisson. 

Le  sol  de  ce  champ  est  argileux. 

On  plante  les  saules  sur  le  bord  des  ruisseaux. 

Le  ver  à soie  se  nourrit  de  feuilles  de  mûrier. 

Le  verrez st  formé  de  sable,  de  soude  et  de  chaux. 
Vous  prononcerez  distinctement  chaque  vers. 

Le  garde  se  dirige  vers  la  forêt. 

Au  printemps  le  feuillage  est  d’un  beau  vert. 

Paul  a la  voix  enrouée. 

11  faut  toujours  marcher  dans  la  bonne  voie. 

L’œil  du  maître  voit  tout. 


TROISIÈME  PARTIE 


DICTÉES  ÉLÉMENTAIRES 


76.  — Les  cinq  Sens 

L’homme  a cinq  (1)  sens  (2)  : la  vue,  l’ouïe,  le  goût  (3), 
l’odorat  et  le  toucher. 

Nous  voyons  (4)  par  les  yeux  ; nous  entendons  (5)  par 
les  oreilles  (6)  ; nous  connaissons  (7)  le  goût  (8)  des 
substances  (9)  par  la  langue  et  le  palais  ; nous  sentons 
les  odeurs  par  le  nez.  Le  sens  du  toucher  appartient  (10) 
à toutes  les  parties  du  corps  (11),  mais  surtout  aux 
doigts  (12). 

Les  yeux  (13),  les  oreilles,  la  langue,  le  nez  et  les  mains 
sont  les  organes  des  cinq  sens. 

QUESTIONNAIRE 

Après  avoir  dicté  les  mois  marqués  de  chiffres,  le  maître  fera  poser 

les  plumes  et  adressera  aux  élèves  les  questions  suivantes,  pour 
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les  habituer  à réfléchir  et  à se  demander  comment  ils  doivent 
écrire  ces  mots  et  pourquoi. 

1.  Indiquez  les  mots  formés  de  cinq  (cinquante,  cinquième)  ; ces 
dérivés  indiquent  que  cinq  se  termine  par  un  q. 

(Faire  épeler  le  mot  avant  de  le  donner  à écrire.) 

2.  Trouvez  des  mots  de  la  même  famille  que  sens  (sens  ation, 
sens  ible). 

(Écrire  ces  mots  au  tableau,  en  séparant  la  terminaison,  et  quand 
les  élèves  auront  bien  vu  comment  s’écrit  le  mot  sens , effacer  et 
dire  d’écrire.) 

3.  Dites  un  mot  formé  de  goût  (goûter)  ; la  syllabe  ter  indique  que 
à la  fin  de  goût  il  faut  un  t. 

4.  Prononcez  voyons  par  syllables.  (Écrire  au  tableau  voi-ion .) 
Deux  i se  changent  en  y: voyou  ; après  nous,  les  verbes  prennent 
toujours  s:  voyons . 

5.  Quelles  remarques  me  ferez -vous  sur  entendons  9 

lre.  Un  élève  dira  : en  tendons  prend  un  s parce  que  après  nous  les 
verbes  prennent  toujours  s. 

2e  Un  autre  dira  que  les  verbes  terminés  par  endre  s’écrivent  tous 
par  en,  excepté  répandre. 

6.  Epelez  le  mot  oreilles  ; pourquoi  met-on  ill?  pourquoi  un  s à la  fin  ? 

7.  Pourquoi  faut-il  deux  s à connaissons  9 

8.  Pourquoi  devez- vous  savoir  bien  écrire  goût  9 (Parce  qu’on  l’a 
écrit  déjà  plus  haut,) 

9.  Epelez  substances , palais,  nez,  langue;  pourquoi  écrivez-vous 
gue  et  non  ge  9 

10.  Comment  écrivez-vous  appartient  9 pourquoi  deux  p 9 pour- 
quoi un  t à la  fin  ? 

11.  Epelez  corps  ; pourquoi  un  p à corps  9 comment  ce  mot  formera- 
t-il  son  pluriel  ? 

12.  Epelez  doigts  ; écrivez  au  tableau  les  mots  de  la  même  famille 
(doigter,  doigtier,  digitale). 

13.  (Envoyer  un  élève  écrire  au  tableau  Vœil,  les  yeux  ; faire  épe- 
ler, effacer,  et  permettre  seulement  alors  aux  élèves  d’écrire  les 
yeux.) 


— 35  — 


77.  — Les  Maisons 

Les  maisons  servent  (1)  d’abri  contre  la  pluie,  la  neige, 
le  froid  (2). 

Dans  les  villes  les  maisons  sont  grandes  (3)  et  belles  ; 
on  y voit  (4)  des  palais,  des  hôtels  (5). 

A la  campagne  les  paysans  (6)  n’ont  souvent  que  des 
chaumières,  et  même  parfois  de  simples  cabanes 
Les  peuples  sauvages  (7)  se  (8)  contentent  (9)  de  huttes 
petites  (10)  et  grossières. 

Les  Arabes  s’abritent  (11)  sous  des  tentes  (12). 

QUESTIONNAIRE 

77e  Dictée 

1.  Comment  écrivez-vous  servent  ? pourquoi  ent  ? 

2.  Comment  écrivez-vous  froid  ? pourquoi  un  d ? 

3.  Analysez  grandes  et  belles  ; pourquoi  ces  adjectifs  sont-ils  au 
féminin  pluriel  ? 

4.  Comment  écrivez-vous  voit  ? pourquoi  un  < ? 

5.  Epelez  hôtels  ; écrivez  ati  tableau  les  mots  de  la  même  famille 
(hôte,  hôtelier,  hôtellerie). 

6.  Décomposez  paysan  en  syllabes  ; pai-i-san  ; remplacez  les  deux 
i par  y ; pourquoi  ce  mot  se  termine-t-il  par  n ? 

7.  Analysez  sauvages . 

8.  Comment  écrivez-vous  se  ? (rappeler  que  devant  les  verbes  c’est 
toujours  le  pronom  personnel  se,  excepté  devant  le  verbe  être.) 

9.  Analysez  contentent  ; pourquoi  ent  ? 

10.  Analysez  petites  et  grossières. 

11.  De  quoi  se  compose  s'abritent  f (De  se,  pr.  pers.,  et  de  abritent. 
Analysez  ce  verbe. 

12.  Comment  écrivez-vous  tentes  ? comment  écrivez-vous  l'ho- 
monyme tante  ? 
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78.  — Les  Maisons  {suite.) 

Dans  une  maison,  il  y a trois  parties  (1)  princi- 
pales (2)  : les  fondements  (3),  les  murs  et  le  toit  (4). 

Les  fondements  sont  comme  les  racines  de  la  maison  ; 
ils  sont  construits  (5)  dans  le  sol. 

Les  murs  sont  en  briques  (6)  ou  en  pierres. 

Le  toit  est  recouvert  (7)  de  tuiles  (8),  d’ardoises  ou  de 
chaume. 

Les  cloisons  (9)  ou  murs  de  séparation  séparent  (10) 
les  différentes  (11)  chambres. 

QUESTIONNAIRE 

78e  Dictée 

1.  Expliquez  les  mots  le  parti , la  partie.  Quels  sont  les  mots  de  la 
même  famille  que  la  partie  ? (La  part,  le  partage,  partager.) 

2.  Analysez  principales  ; pourquoi  cet  adjectif  prend-il  es  ? 

3.  Comment  écrivez-vous  fondements  ? 

4.  Indiquez  un  mot  formé  de  toit  (toiture)  ; donc  toit  se  termine  par 
un  t . 

5.  Comment  écrivez-vous  construits  ? pourquoi  un  t ? pourquoi 
un  s ? 

6.  (Après  que  les  élèves  auront  écrit  en  briques  ou  en  pierres , faites 
poser  les  plumes  et  commandez  à ceux  qui  ont  mis  le  pluriel  de 
se  lever  ; demandez  à ceux  qui  sont  assis  pourquoi  ils  ont  mis  le 
singulier.) 

7.  Recouvert  fait  au  féminin  recouverte  ; donc  le  masculin  est  ter- 
miné par  un  t. 

8.  Pourquoi  met-on  de  tuiles , d'ardoises  au  pluriel  ? (Parce  que 
le  toit  est  recouvert  avec  des  tuiles,  des  ardoises.)  De  chaume  est 

' au  singulier,  parce  que  le  toit  est  recouvert  avec  du  chaume,  c’est- 
à-dire  de  la  paille. 

9.  A cloison  faut-il  un  s ou  deux  s ? pourquoi  ? 

10.  Analysez  séparent. 


11.  Comment  écrivez-vous  différentes  ? Pourquoi  deux  f?  (Parce  que 
les  mots  commençant  par  dif  prennent  deux  f.)  Pourquoi  es  à la  fin? 

79.  — Les  Maisons  [fin.) 

L’architecte  fait  (1)  le  plan  (2)  de  la  maison. 

Le  maçon  (3)  construit  les  murs. 

Le  charpentier  (4)  taille  et  pose  les  pièces  de  bois. 

Le  menuisier  fait  le  plancher,  les  lambris,  les  portes, 
les  fenêtres  et  les  volets. 

Le  serrurier  pose  les  serrures  et  fixe  les  gonds,  les 
charnières  et  les  crochets  (5)  des  portes  et  des  volets. 

Le  vitrier  pose  les  carreaux. 

Le  plâtrier  fait  le  plafond  et  enduit  (6)  les  murs  de 
plâtre. 

Le  peintre  peint  (7)  les  boiseries  et  tapisse  les  murs 
de  papier  de  tenture. 

QUESTIONNAIRE 

79e  Dictée 

1.  Analysez  fait.  Pourquoi  un  < ? 

2 Ecrivez  au  tableau  : le  plan,  le  plant  ; 

au-dessous  : surface  plane ; la  plante,  planter 
expliquez  la  terminaison  de  ces  mots. 

3.  Comment  écrivez-vous  maçon  ; pourquoi  une  cédille  ? Indiquez 
des  mots  de  la  même  famille  (maçonner,  maçonnerie). 

4.  Epelez  les  mots  charpentier , menuisier , plancher , lambris,  vo- 
lets, etc. 

5.  Indiquez  le  verbe  formé  de  crochet  (crocheter)  ; crochet  se  termine 
donc  par  un  t. 

0.  Analysez  enduit. 

7.  Analysez  peint.  Rappelez  la  remarque  sur  les  verbes  en  indre. 
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80.  — Le  Menuisier 

Le  menuisier  fait  les  portes,  les  fenêtres,  les  planchers 
et  les  meubles  des  maisons. 

Les  principaux  (1)  bois  qu’il  emploie  (2)  sont  le 
chêne  (3),  le  noyer  (4),  le  sapin,  l’acajou  (3),  le  palis- 
sandre (6). 

Il  fend  (7)  et  coupe  les  planches  avec  la  scie  (8)  ; il  les 
aplanit  avec  le  rabot  (9);  il  les  joint  (10)  ensuite  avec 
des  chevilles  ou  de  la  colle  (11)  forte. 

Il  se  (12)  sert  encore  de  ciseaux  (13),  d’un  maillet,  de 
limes,  du  vilebrequin  (14). 

QUESTIONNAIRE 

1.  Principaux  est  le  pluriel  de...  ? Dites  la  règle  sur  la  formation  du 
pluriel  des  adjectifs  terminés  en  al. 

2.  Employer  se  conjugue  sur...  ? (aimer).  Il  prend  donc  à la  3e  per- 
sonne un  e. 

3.  Comment  s’écrit  le  chêne ? Comment  s’écrit  son  homonyme  la 
chaîne  ? 

4.  Dans  le  mot  noyer,  Vy  est  mis  pour  ../?  (deuxi). 

5.  Rappelez  la  remarque  sur  les  mots  commençant  par  ac  (ils  pren- 
deux  c,  excepté  acajou , etc.) 

0.  Comment  écrivez-vous  palissandre  ? pourquoi  mettez-vous 
deux  s ? 

7.  Pourquoi  mettez- vous  un  d à fend  ? 

8.  Comment  écrivez-vous  la  scie? 

9.  Comment  écrivez-vous  rabot ? Pourquoi  un  t à la  fin  ? 

10.  Faut-il  mettre  un  s h joint  ? pourquoi  non  ? 

11.  Comment  écrivez-vous  colle  ? 

12.  Comment  écrivez-vous  se,  dans  il  se  sert?  (se  devant  un  verbe 
s’écrit  toujours  se,  excepté  devant  le  verbe  être). 

13..  Le  menuisier  se  sert-il  d’un  ou  de  plusieurs  ciseaux , d’une  ou 
de  plusieurs  limes  ? — Comment  formez-vous  le  pluriel  des  noms 
terminés  par  eau  ? 

14.  Comment  écrivez-vous  le  son  Qu  dans  vilebrequin . 
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81.  — Le  Charron 

Le  charron  (1)  fait  les  charrues,  les  charrettes,  les  voi- 
tures, avec  le  bois  (2)  provenant  du  chêne,  du  hêtre  (3), 
du  frêne,  de  l’ormeau,  du  tilleul,  de  l’acacia  (4)* 

Les  parties  principales  d’une  voiture  sont  les  roues, 
les  essieux  (5)  et  le  brancard  (6). 

Une  roue  se  (7)  compose  du  moyeu  (8),  des  rayons  et 
des  jantes. 

La  roue  tourne  autour  de  l’essieu. 

On  attelle  (9)  le  cheval  au  brancard. 

Le  cabriolet  (10),  le  tilbury  (11)  sont  des  voitures  à 
deux  roues. 

Le  carrosse  (12),  le  coupé,  la  calèche  sont  des  voitures 
à quatre  roues. 

Le  fiacre,  l’omnibus  (13),  la  diligence  sont  des  voitures 
publiques  (14). 

QUESTIONNAIRE 

1.  Comment  écrivez-vous  le  charron  ? (Les  noms  charron , charrue 
charrette  prennent  deux?*  ; chariot  ne  prend  qu’un  r.) 

2.  Indiquezles  mots  de  la  même  famille  que  bois . 

3.  Comment  écrivez-vous  le  hêtre  ? Dans  ce  nom  la  lettre  h est...  ? 
(aspirée) . 

4.  Quelle  remarque  faites-vous  sur  acacia  ? 

5.  Comment  les  noms  terminés  par  eu  forment-ils  leur  pluriel  ? 

6.  Comment  écrivez-vous  brancard  ? 

7.  Comment  écrivez-vous  se  ? pourquoi  ? 

8.  Dans  les  mots  moyeu , rayon,  Yy  est  mis  pour...?  (deux  i.) 

9.  Rapelez  la  remarque  sur  les  mots  qui  commencent  par  al . 
Pourquoi  attelle  prend-il  deux  l? 

ÎO.  11.  Gomment  écrivez-vous  cabriolet , tilbury? 

13.  Gomment  écrivez-vous  carrosse? 


— 40  — 


13.  Gomment  écrivez-vous  omnibus  ? 

14.  Analysez  publiques  ; quel  est  le  masculin  ? 

82.  — Le  Chien 

Le  chien  est  le  gardien  (1)  de  nos  demeures. 

Il  défend  (2)  son  maître  dans  le  danger  (3). 

Il  est  le  camarade  des  enfants. 

Une  caresse  (4)  le  remplit  (5)  de  joie;  une  répri- 
mande (6)  l’humilie  (7). 

Il  se  (8)  contente  (9)  des  restes  du  dîner  ; un  os  qu’on  (10) 
lui  jette  (11)  est  pour  lui  un  vrai  régal  (12). 

La  levrette  (13),  le  petit  épagneul  (14)  sont  des  chiens 
de  luxe  (15). 

Le  caniche,  le  dogue  (16),  le  chien  de  berger,  les 
chiens  de  chasse  (17)  sont  des  chiens  utiles  (18). 

QUESTIONNAIRE 

1.  Comment  écrivez-vous  le  son  ien  à la  fin  d’un  mot  ? 

2.  Quelles  remarques  faites-vous  sur  défend  ? (Les  verbes  terminés 
par  endre  s’écrivent  avec  en  ; ils  prennent  un  d au  lieu  d’un  t à la 
3e  pers.) 

3.  Quel  est  l’adjectif  formé  de  danger  ? comment  écrivez-vous  ce 
mot  ? 

4.  Comment  écrivez-vous  caresse  ? pourquoi  deux  s? 

5.  Analysez  remplit  ; pourquoi  un  t ? 

6.  Analysez  réprimande  ; indiquez  le  verbe  formé  de  ce  nom. 

7.  De  quoi  se  compose  l humilie  ? Analysez  humilie;  pourquoi  est-il 
terminé  par  un  e ? Epelez  ce  mot  ; h est-elle  muette  ou  aspirée  ? 
indiquez  les  mots  de  la  même  famille. 

8.  Comment  écrivez-vous  se  ? pourquoi  ? 

9.  Analysez  contente  ; quel  est  l’adjectif  de  ce  verbe  ? comment 
l’écrivez-vous  ? 

10.  De  quoi  se  compose  qu’on  ? — (D eque  et  de  on).  Pourquoi  élide- 
t-on  Ve  ? 
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11.  Analysez  jette  ; rappelez  la  règle  des  verbes  terminés  par  eler , 
eler. 

12.  Régal  fait  au  pluriel...?  rappelez  comment  les  noms  terminés 
par  al  forment  leur  pluriel  ; indiquez le3  exceptions. 

13.  Comment  écrivez-vous  levrette  ? 

14.  Epelez  le  mot  épagneul. 

15  Epelez  le  mot  luxe;  indiquez  des  mots  de  la  même  famille. 

16.  Comment  écrivez-vous  le  son  gue  dans  dogue;  s’il  n’y  avait  pas 
d ’u  après  le  p,  comment  prononcerait-on  ? 

17.  Epelez  le  mot  chasse  ; indiquez  des  mots  de  la  même  famille. 

18.  Analysez  utiles  ; que  mettrez-vous  à la  fin  de  ce  mot  ? pourquoi? 

83.  — Le  Chat 

Le  chat  ne  court  (1)  pas  comme  le  chien:  il  marche 
d’un  pas  souple  et  léger  (2). 

Ses  (3)  pattes  (4)  sont  garnies  (5)  de  griffes  (6)  dures 
et  aiguës  (7). 

Ses  dents  (8)  sont  très  pointues  (9). 

Il  a (10)  l’ouïe  très  fine. 

Il  est  excellent  (11)  chasseur  de  rats  (12)  et  de 
souris  (13). 

C’est  (14)  pendant  (15)  la  nuit  qu’il  se  met  (16)  en 
campagne. 

Les  angoras  sont  (17)  les  plus  beaux  chats  ; ils  ont  un 
poil  (18)  long  (19)  et  soyeux  (20). 

QUESTIONNAIRE 

1.  Analysez  court  ; pourquoi  mettez* vous  un  i ? 

2.  Analysez  souple  et  léger. 

3.  Analysez  ses  ; avec  quel  adjeclif  ne  faut-il  pas  le  confondre? 

4.  Comment  écrivez-vous  pattes?  comment  écrivez-vous  son  homo- 
nyme la  pâte  ? 

5.  Analysez  garnies  ; comment  s’accorde  ce  participe?  rappelez  la 
règle  du  participe  employé  sans  auxiliaire. 
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6.  Epelez  le  mot  griffes  ; pourquoi  ce  mot  est-il  au  pluriel  ? 

7.  Analysez  dures  et  aiguës . Comment  écrivez-vous  aiguës;  pour- 
quoi un  tréma  sur  Ve  ? 

8.  Indiquez  des  mots  de  la  même  famille  que  dents  ; que  vous  in- 
diquent ces  mots  ? 

9.  Analysez  pointues  ; pourquoi  la  terminaison  es  ? 

10.  Analysez  a ; ( a verbe  ne  prend  pas  d’accent  grave). 

11.  Analysez  excellent ; comment  cet  adjectif  fait-il  au  féminin? 
épelez  ce  mot. 

12.  Comment  appelez-vous  les  pièges  à rats?  (ratières);  comment  écri- 
vez-vous ce  mot  ? pourquoi  mettez-vous  un  s? 

13.  Comment  écrivez-vous  souris  au  pluriel,  — au  singulier? 

14.  De  quoi  se  compose  c'est  ? (De  ce  et  de  est.) 

15.  Épelez  pendant . 

16.  Analysez  met. 

17.  Analysez  sont  ; (il  ne  faut  pas  confondre  sont  verbe  avec  son 
adjectif) 

18.  Combien  de  syllabes  dans  poil  ? épelez  ce  mot. 

19.  Indiquez  des  mots  de  la  même  famille  que  long  ; comment  cet 
adjectif  fait-il  au  féminin  ? 

20.  Épelez  soyeux;  comment  cet  adjectif  fait-il  au  féminin  ? (indi- 
quez la  règle  et  les  exceptions.) 

84.  — Le  Village 

Quelques  (1)  maisons  réunies  (2)  forment  (3)  un  ha- 
meau (4).  . ' 

Le  village  est  plus  grand  (5)  que  le  hameau. 

Le  bourg  (6)  est  un  gros  village. 

Les  maisons  des  villageois  (7)  n’ont  (8)  générale- 
ment (9)  qu’un  (10)  étage,  et  les  chambres  en  sont  bas- 
ses et  petites  (11). 

Autour  de  la  maison  se  groupent  (12)  les  étables  pour 
les  bœufs,  les  vaches,  les  moutons,  les  porcs  (13)  ; les 
écuries  pour  les  chevaux  ; la  grange  et  le  grenier  pour 
les  récoltes. 
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La  plupart  (14)  des  habitants  (15)  d’un  village  sont 
cultivateurs  (16). 

QUESTIONNAIRE 

1.  Analysez  quelques. 

2.  Analysez  réunies  ; comment  s’accorde  ce  participe  passé  ? 

3.  Analysez  forment  ; que  prend  ce  verbe  à la  terminaison  ? 

4.  Épelez  hameau  ; comment  nommez-vous  la  lettre  h ? 

5.  Expliquez  les  trois  degrés  de  signification  dans  les  adjectifs  : le 
positif,  le  village  est  grand  ; le  comparatif,  le  village  est  plus 
grand  que  le  hameau  ; le  superlatif,  ce  village  est  le  plus  grand 
du  pays. 

6.  Indiquez  des  mots  de  la  même  famille  que  bourg  ; épelez  ce 
nom. 

7.  Épelez  villageois  ; pourquoi  un  e après  le  g ? 

8.  De  quoi  se  compose  n'ont. 

9.  Épelez  généralement  ; ( ment  termine  les  adverbes  formés  des  ad- 
jectifs). 

10.  Qu'un  se  compose  de...,?  (que  et  de  un). 

11.  Analysez  basses  et  petites . 

12.  Analysez  groupent . 

13.  Indiquez  des  mois  de  la  même  famille  que  porc . 

14.  Épelez  la  plupart. 

15.  Habitant  fait  au  féminin...?  ( habitante );  indiquez  des  mots 
de  la  même  famille. 

16.  Indiquez  des  mots  de  la  même  famille  que  cultivateur. 

85.  — Le  Bœuf,  la  Vache 

Le  bœuf  et  la  vache  sont  (1)  les  animaux  (2)  les  plus 
utiles  (3)  de  la  ferme. 

Ils  (4)  servent  (5)  à labourer  les  champs  (6)  et  à traîner 
des  chariots  (7).  On  (8)  les  (9)  attelle  (10)  deux  à deux  au 
moyen  (11)  d’une  pièce  de  bois,  nommée  (12)  joug , 
qu’on  (13)  attache  (14)  à leur  tête  avec  des  courroies  (15). 
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La  vache  nous  donne  (16)  son  lait  (17),  avec  lequel  on 
fait  (18)  le  beurrre  (19)  et  le  fromage. 

La  chair  (20)  du  bœuf  et  de  la  vache  est  une  nourri- 
ture (21)  saine  et  fortifiante  (22). 

QUESTIONNAIRE 

1.  Analysez  sont ; indiquez  les  sujets  de  ce  verbe. 

2 . Animaux  est  le  pluriel  de...  ? 

3.  Analysez  utiles  ; à quel  degré  est  exprimée  cette  qualité  ? qu’est- 
ce  qui  l’indique  ? 

4.  Analysez  ils  ; de  quels  noms  ils  tient-il  la  place  ? 

5.  Analysez  servent  ; indiquez  des  mots  de  la  même  famille  que 

servir. 

6.  Champ  forme  l’adjectif  champêtre  ; épelez  champ. 

7.  Rappelez  ce  que  nous  avons  dit  sur  le  mot  chariot  dans  une  dictée 
précédente  ; épelez  ce  mot. 

8.  Analysez  on.  (On  est  toujours  sujet  du  verbe  et  toujours  à la 
3epers.  du  sing.) 

9.  Analysez  les  ; quand  est-ce  que  les  est  article,  et  quand  est-il  pro- 
nom ? 

10.  Analysez  attelle  ; pourquoi  deux  t?  pourquoi  deux  l?  mettrez- 
vous  un  s à attelle  parce  qu’il  e9t  précédé  de  les 

11.  Épelez  moyen;  (l’i/est  mis  pour  deux  i). 

12.  Analysez  nommée  ; avec  quel  nom  s’accorde-t-i^r^ 

13.  De  quoi  se  compose  qu'on  ? 

14.  Quelles  remarques  faites-vous  sur  attache  ? 

15.  Comment  écrivez-vous  courroies  ? 

16.  Analysez  donne. 

17.  Indiquez  des  mots  formés  de  lait  ? 

18.  Analysez  fait. 

19.  Comment  écrivez-vous  beurre  ? rappelez  la  remarque  des  noms 
terminés  par  eur. 

20.  Comment  écrivez-vous  la  chair  ? indiquez  les  homonymes  (les 
écrire  au  tableau  noir). 

21.  Comment  écrivez-vous  nourriture  ; indiquez  les  mots  de  la 
même  famille. 

22.  Analysez  saine  et  fortifiante  / indiquez  les  homonymes  de  sain 
et  de  saine . 
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86.  — L3  Cheval 

Le  cheval  est  le  plus  noble  et  le  plus  beau  de  tous  les 
animaux. 

Sur  son  cou  flotte  une  belle  crinière;  ses  yeux  sont 
vifs  ; sa  démarche  est  fière. 

Il  est  fort,  agile,  courageux;  il  est  intelligent,  docile, 
patient  ; il  court  longtemps  et  avec  une  grande  vitesse. 

Aussi  est-il  le  favori  de  l’homme.  Il  le  porte  sur  son 
dos  ; il  lui  aide  à labourer  la  terre  ; il  traîne  les  voitures. 

Le  petit  du  cheval  se  nomme  poulain. 

La  mère  du  poulain  est  une  jument. 

QUESTIONNAIRE 


Dans  celle  dictée  et  les  suivantes,  le  maître  continuera  le  même 
genre  de  questions  qu’aux  dictées  précédentes. 


87.  — L’Ane 


Voici  le  pauvre  petit  âne,  qu’on  maltraite  souvent  bien 
injustement. 

Cependant,  il  est  si  doux,  si  modeste,  qu’il  ne  mérite 
pas  d’être  haï,  méprisé,  calomnié,  car  il  est  bonne  créa- 
ture et  rend  de  grands  services. 

Il  est  très  sobre:  un  peu  d’herbe,  quelques  chardons 
lui  suffisent. 

On  attelle  l’âne  à de  petites  voitures;  mais  il  est  em- 
ployé le  plus  souvent  à porter  des  fardeaux  sur  son  dos. 
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88.  — Le  Mouton , la  Brebis 

Le  mouton  et  la  brebis  sont  des  modèles  de  patience, 
de  douceur,  de  docilité.  Ils  ne  sont  pas  *moins  utiles  à 
l’homme  que  le  bœuf  et  la  vache. 

Tous  les  ans  on  les  dépouille  de  leur  laine,  dont  on 
fait  des  étoffes , du  drap , des  tapis , des  châles , des 
bas,  etc. 

Leur  peau  sert  à faire  des  chaussures  légères,  du  par- 
chemin, des  gants. 

Avec  leur  graisse  ou  suif  on  fait  des  chandelles,  du 
savon. 

Nous  mangeons  la  viande  des  moutons  et  des  brebis  : 
les  gigots  et  les  côtelettes  sont  des  mets  délicats. 


89.  — Le  Porc 

Le  porc  ou  cochon  a la  peau  épaisse  et  garnie  de  poils 
qu’on  appelle  soies. 

Son  corps,  long  et  gros,  est  porté  par  des  jambes 
courtes. 

Son  museau  allongé,  nommé  groin,  lui  sert  à fouiller 
la  terre. 

Ses  dents  sont  fortes  et  recourbées. 

Ses  yeux  sont  petits. 

11  est  brusque,  obstiné,  sale,  vorace. 

On  le  nourrit  de  débris  de  toutes  sortes,  qui  sans  lui 
seraient  perdus. 

Les  porcs  sont  une  vraie  richesse  pour  les  gens  de  la 
campagne. 
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90.  — L’Hirondelle 


L’hirondelle  est  Lamie  de  l’homme. 

Elle  bâtit  son  nid  sur  nos  cheminées,  sous  le  rebord 
des  toits  et  des  fenêtres,  et  même  aux  poutres  des  han- 
gars. 

Elle  se  nourrit  de  mouches,  de  moucherons  et  d’autres 
insectes. 

Son  corps  est  admirablement  disposé  pour  le  vol  : elle 
aies  ailes  longues  et  la  queue  en  fourche. 

L’hirondelle  est  un  oiseau  de  passage  ; elle  vient  chez 
nous  au  printemps  et  s’en  va  au  commencement  de 

l’hiver. 

(. DicAèe  à mettre  au  pluriel.) 

91.  — La  Cigogne 

La  cigogne  est  un  oiseau  de  passage  comme  l’hirondelle. 
Elle  quitte  nos  contrées  à l’approche  du  froid  et  ne  re- 
vient qu’avec  les  beaux  jours. 

Elle  se  nourrit  de  grenouilles,  de  petits  serpents,  de 
lézards,  de  souris. 

Elle  construit  son  nid  sur  les  cheminées  des  maisons. 

Elle  appartient  à l’ordre  des  échassiers,  car  elle  a de 
longues  jambes,  un  long  cou  et  un  long  bec. 

(. Dictée  à mettre  au  pluriel .) 

92.  — Le  Chanvre 

La  tige  du  chanvre  atteint  plus  d’un  mètre  et  demi  de 
hauteur. 

Quand  le  chanvre  est  mûr,  on  l’arrache  et  on  le  lie  en 
bottes. 
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On  met  ces  bottes  dans  l’eau  pendant  une  quinzaine 
de  jours  ; on  les  fait  sécher,  puis  on  sépare  les  filaments 
au  moyen  d’un  instrument  nommé  broie . 

Une  partie  de  la  tige,  appelée  cliènevotte,  tombe,  et 
l’autre  partie,  appelée  filasse , reste  dans  la  main. 

Avec  la  filasse  peignée  et  filée,  le  tisserand  fait  de  la 
toile,  et  le  cordier  des  ficelles,  des  cordes. 

93.  — La  Carpe 

La  carpe  est  un  beau  poisson,  aux  larges  écailles, 
brun  sur  le  dos,  presque  blanc  sous  le  ventre. 

C’est  un  des  meilleurs  poissons  d’eau  douce. 

Sa  chair,  molle  et  grasse,  a un  excellent  goût  ; elle  se 
détache  facilement  des  arêtes. 

La  carpe  vit  longtemps  et  devient  grande  et  pesante. 

Les  jolis  poissons  dorés,  qui  font  l’admiration  des  en- 
fants, sont  des  espèces  de  petites  carpes. 

94.  — Les  Abeilles 

Derrière  la  ferme,  du  côté  du  jardin,  se  trouvent  pla- 
cés sur  des  rayons  plusieurs  paniers  en  paille  : ce  sont 
les  ruches,  les  demeures  des  abeilles. 

C’est  là  qu’elles  font  leur  miel. 

Un  bourdonnement  continuel  se  fait  entendre  tout 
alentour. 

Sans  cesse  les  abeilles  entrent  et  sortent  par  la  petite 
ouverture  qui  se  trouve  au  bas  de  chaque  ruche  : elles 
semblent  très  affairées/ 

C’est  que  le  temps  est  beau  et  les  fleurs  sont  nom- 
breuses dans  le  jardin  et  dans  les  prés  ; il  faut  profiter  de 
la  belle  saison  et  faire  des  provisions  pour  l’hiver. 
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95.  — Le  Hanneton 

Aux  premiers  jours  du  printemps,  les  hannetons 
sortent  de  terre  par  nuées  et  se  jettent  avec  avidité  sur 
les  feuilles  et  les  bourgeons  des  arbres. 

Ils  ne  vivent  que  peu  de  jours,  mais  ce  temps  leur  suf- 
fit  pour  causer  de  grands  ravages. 

Leur  corps  est  divisé  en  trois  parties  : la  tête,  la  poi- 
trine et  le  ventre. 

Sous  leurs  ailes  brunes  et  dures,  que  vous  apercevez,  se 
cachent  deux  autres  ailes  plus  transparentes  et  plus  lé- 
gères. 

Le  hanneton  a six  pattes. 

96.  — Le  Blé 

Au  mois  d’octobre  et  de  novembre,  le  laboureur  fume 
son  champ  et  le  laboure. 

Après  le  labour,  il  prend  de  beaux  grains  de  blé  et  les 
jette  à poignées,  en  marchant  d’un  pas  lent  et  majes- 
tueux. 

La  semence  ne  tarde  pas  à lever,  et  le  champ  ressemble 
bientôt  à une  prairie. 

Pendant  l’hiver,  le  blé  ne  grandit  plus.  Au  printemps 
les  tiges  croissent  rapidement. 

Vers  le  mois  de  juin,  le  blé  n’est  plus  vert;  il  jaunit  et 
devient  mûr  : le  moment  de  la  moisson  est  venu. 

97.  — Le  Meunier 

La  moisson  est  faite  ; le  blé,  séparé  de  la  paille,  est 
serré  dans  les  sacs. 
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C’est  au  meunier  maintenant  de  le  réduire  en  farine. 

Chaque  paysan  apporte  son  blé  au  moulin  pour  le  faire 
moudre. 

Le  grain  est  écrasé,  moulu  entre  deux  grandes  pierres, 
appelées  meules . 

La  fine  farine  est  séparée  du  son  par  une  espèce  de  ta- 
mis en  soie. 

Le  son  sert  de  nourriture  aux  poules,  aux  cochons 
aux  chevaux. 

98.  — Le  Boulanger 

Pour  faire  le  pain,  le  boulanger  pétrit  la  farine  avec 
de  l’eau  et  du  levain. 

Le  levain  est  de  la  pâte  vieille  devenue  aigre. 

On  fait  la  pâte  dans  une  sorte  de  coffre,  nommé  pétrin 
ou  huche. 

Quand  la  pâte  a été  bien  pétrie,  on  la  coupe  en  mor- 
ceaux, auxquels  on  donne  la  forme  que  doit  avoir  le 
pain*. 

Ces  pains  sont  mis  ensuite  dans  un  four  bien  chaud 
où  ils  cuisent. 

La  partie  extérieure  et  dure  du  pain  se  nomme  la 
croûte  ; la  partie  intérieure  et  molle  se  nomme  la  mie . 

99.  — L’Argile 

L’argile  est  une  terre  lourde,  grasse,  qui  ressemble  à 
de  la  pâte. 

Avec  l’argile,  le  potier  fait  des  pots,  des  plats,  des 
assiettes,  des  cruches,  des  tasses,  des  soucoupes;  le  tui- 
lier fait  des  tuiles,  des  briques,  des  tuyaux. 

A mesure  que  les  pièces  sont  faites,  on  les  sèche  à 
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Pair.  On  les  fait  cuire  ensuite  dans  un  four  pour  les  dur- 
eir. 

Avec  l’argile  très  fine  on  fait  la  porcelaine. 

L’argile  commune  sert  à faire  la  faïence. 

100.  — La  Poule 


La  poule  est  le  plus  utile  des  oiseaux  de  la  basse-cour. 

Elle  pond  quatre  ou  cinq  œufs  par  semaine,  et  ne 
cesse  que  pendant  l’hiver. 

Quand  elle  veut  couver,  on  lui  choisit  douze  à quinze 
œufs  des  plus  beaux  ; on  l’installe  dans  un  endroit  bien 
tranquille  et  elle  les  couve  pendant  trois  semaines.  Lors- 
que les  poussins  sont  éclos,  elle  les  entoure  des  soins  les 
plus  tendres  : elle  gratte  la  terre  pour  leur  chercher  la 
nourriture  ; elle  les  rappelle  lorsqu’ils  s’éloignent  ; elle  les 
réchauffe  et  les  abrite  sous  ses  ailes. 

Cette  mère  si  faible,  si  timide,  devient  intrépide  lors- 
qu’un ennemi  menace  ses  petits. 

[Dictée  à mettre  au  pluriel.) 

101.  — Les  Oies  ; les  Canards 


Dans  les  fermes  qui  sont  à proximité  d’une  rivière  ou 
d’un  étang,  on  élève  des  oies  et  des  canards,  dont  la 
chair  est  très  estimée. 

Les  oies  ne  sont  pas  gracieuses  : un  long  cou  relie  une 
petite  tête  et  un  gros  corps  monté  sur  de  vilaines  pattes. 

Elles  ont  l’air  stupide,  et  elles  jacassent  continuelle- 
ment. 


Les  canards  sont  plus  petits  que  les  oies;  leur  bec  est 
plus  large;  leur  plumage  a des  couleurs  variées. 
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Les  oies  et  les  canards  domestiques  volent  mal,  parce 
qu’ils  sont  trop  lourds  ; mais  ils  nagent  avec  grâce  et 
facilité. 

Leurs  petites  plumes  s’emploient  pour  les  coussins  et 
les  édredons. 

102.  — Le  Pigeon 

Le  pigeon  est  un  bel  oiseau,  que  les  enfants  aiment 
beaucoup. 

Il  se  promène  avec  grâce  dans  la  basse-cour,  ou  sur 
le  toit  de  la  ferme,  faisant  entendre  son  doux  roucoule- 
ment. 

Il  a une  jolie  tête  et  un  beau  plumage,  gris,  blanc, 
noir  ou  rougeâtre. 

Les  pigeons  s’écartent  de  leur  colombier,  et  s’en  vont 
souvent  à de  grandes  distances;  mais  ils  regagnent 
chaque  soir  leur  demeure  sans  se  tromper  de  route. 

La  colombe  (1)  et  la  gentille  tourterelle  sont  de  la 
même  famille. 

103.  — Le  Moineau 

Vous  connaissez  le  moineau,  ce  petit  brigand  ailé,  au 
cri  perçant,  au  plumage  d’un  gris  brun,  au  bec  court  et 
pointu. 

' Il  passe  sa  vie  à l’endroit  où  il  est  né,  et  il  ne  nous 
quitte  pas,  même  en  hiver. 

A l’heure  où  la  fermière  donne  le  grain  aux  poules,  il 
est  là  pour  en  recevoir  sa  part  ; si  elle  le  chasse,  il  s’en- 
vole sur  le  toit  voisin,  et  revient  aussitôt  qu’elle  a tourné 
le  dos. 


(1)  Colombe , nom  poétique  du  pigeon. 


Il  connaît  tous  les  arbres  fruitiers  et  les  vignobles  des 
environs,  et  il  fait  des  visites  fréquentes  aux  champs  de 
blé  et  aux  jardins  fraîchement  ensemencés.  Malgré  ses 
ravages,  le  moineau  a cependant  son  utilité  : il  détruit 
un  nombre  infini  de  chenilles  et  d’insectes  nuisibles. 

Le  moineau  construit  son  nid  sans  beaucoup  de  soin. 
Il  emploie  du  foin,  de  la  paille,  des  plumes. 

[Dictée  à mettre  au  'pluriel .) 

104.  — La  Ville 

La  ville  est  une  grande  réunion  de  maisons.  Les  mai- 
sons des  villes  sont  plus  hautes  que  celles  des  campagnes  ; 
elles  sont  aussi  mieux  bâties  et  plus  élégantes. 

Les  rues  sont  larges  et  pavées;  de  nombreuses  voi- 
tures y circulent.  De  chaque  côté  de  la  rue  se  trouvent 
des  trottoirs  destinés  aux  piétons. 

Les  rez-de-chaussée  des  maisons  sont  occupés  par  les 
magasins. 

Les  grandes  villes  possèdent  une  cathédrale,  un 
théâtre,  des  musées,  des  casernes. 

Aux  alentours  se  trouvent  ordinairement  des  prome- 
nades. 

C'est  à la  ville  que  les  habitants  de  la  campagne 
viennent  faire  leurs  emplettes. 

105.  — Le  Sucre 

On  tire  le  sucre  de  deux  plantes,  dont  l’une,  la  canne 
à sucre,  croît  dans  les  pays  chauds,  et  l’autre,  la  bette- 
rave, est  cultivée  chez  nous. 

La  canne  à sucre  est  un  roseau  qui  atteint  une  hau- 


— 54  — 

teur  de  quatre  mètres  et  dans  lequel  se  trouve  un  suc 
très  doux. 

Pour  extraire,  pour  retirer  le  sucre,  on  écrase  la  canne 
ou  la  betterave,  on  en  fait  sortir  le  suc  ou  jus. 

C’est  dans  ce  jus  que  se  trouve  le  sucre.  Pour  le  sépa- 
rer de  l’eau  à laquelle  il  est  mêlé,  on  fait  bouillir  le  jus 
dans  de  grandes  chaudières  ; l’eau  s’évapore  et  le  sucre 
reste  au  fond.  Ce  sucre  est  jaunâtre  et  s’appelle  casso- 
nade. 

Pour  le  rendre  blanc  et  duron  lui  fait  subir  une  opéra- 
tion appelée  raffinage . 

106.  — Le  Chiffonnier 

De  grand  matin,  lorsque  les  petits  enfants  sont  encore 
endormis  , de  pauvres  gens  parcourent  les  rues  des 
grandes  villes. 

Ils  portent  sur  leur  dos  une  hotte.  Ils  tiennent  une 
lanterne  d’une  main,  et  de  l’autre  un  bâton  armé  d’un 
crochet. 

Ils  s’arrêtent  devant  les  tas  de  balayures  et  y fouillent 
avec  leur  crochet.  Ils  en  retirent  les  morceaux  de  vieux 
linge  ou  de  papier,  qu’ilsjettent  dans  leur  hotte. 

Ces  pauvres  gens  sont  des  chiffonniers. 

107.  — Le  Loup 

Le  loup  ressemble  au  chien  du  berger;  mais  il  a le 
museau  plus  allongé,  les  oreilles  plus  développées  et  le 
poil  plus  touffu. 

Ses  yeux  sont  placés  dans  la  direction  du  nez  ; aussi  en 
marchant  regarde-t-il  toujours  vers  la  terre,  ce  qui  fait 
dire  qu’il  a la  mine  basse. 


oo 


Il  est  de  son  naturel  poltron,  et  il  n’attaque  l’homme 
que  lorsqu’il  est  poussé  par  la  faim. 

Il  vit  solitaire  au  milieu  des  forêts.  Dans  les  pays 
froids,  en  Russie  par  exemple,  les  loups  se  réunissent 
par  bandes  et  deviennent  très  dangereux. 

108.  — Le  Renard 

Le  renard  est  plus  petit  que  le  loup  ; son  museau  est 
pointu,  son  poil  roux,  sa  queue  longue  et  touffue. 

Il  se  creuse  dans  les  bois  une  demeure  souterraine,  que 
l’on  appelle  terrier . 

Ce  n’est  que  la  nuit  qu’il  va  à la  chasse,  et  c’est  ordi- 
nairement vers  les  poulaillers  qu’il  se  dirige. 

Il  détruit  une  grande  quantité  de  gibier;  il  fait  la 
chasse  aux  lapins,  aux  lièvres,  aux  faisans. 

Quand  il  ne  trouve  pas  de  proie  vivante,  il  se  contente 
de  fruits;  le  raisin  est  celui  qu’il  préfère. 

{Dictée  à mettre  au  'pluriel .) 

109.  — L’Ours 

L’ours  n’est  pas  un  animal  carnassier  comme  le  lion 
et  le  loup.  Il  se  nourrit  de  graines  et  de  racines,  et  ne 
mange  de  la  chair  que  lorsqu’il  y est  poussé  par  la 
nécessité. 

Ses  pattes  sont  plutôt  faites  pour  fouiller  la  terre  et 
pour  grimper  aux  arbres  que  pour  déchirer  les  proies 
mortes  ou  vivantes. 

L’ours  mène  une  vie  solitaire  et  sauvage.  Il  se  loge 
dans  les  cavernes,  les  trous  des  rochers  et  plus  souvent 
encore  dans  les  arbres  creux. 
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Il  y a trois  espèces  d’ours  : l’ours  brun,  l’ours  noir  et 
l’ours  blanc. 


110.  — Les  Combustibles 

Il  y a deux  espèces  de  combustibles  : les  combustibles 
employés  pour  le  chauffage  et  les  combustibles  employés 
pour  l’éclairage. 

Les  combustibles  servant  au  chauffage  sont  le  bois,  la 
houille  ou  charbon  de  terre  et  la  tourbe. 

Les  combustibles  servant  à l’éclairage  comprennent 
des  combustibles  solides  : la  chandelle,  la  bougie  et  la 
cire  ; des  combustibles  liquides  : l’huile,  le  pétrole  ; et 
un  combustible  gazeux:  le  gaz  d’éclairage. 

111.  — Le  Fer 

Le  fer  est  le  plus  abondant  et  le  plus  utile  des  métaux. 

On  distingue  trois  variétés  de  fer:  le  fer  doux,  la 
fonte  et  l'acier. 

Les  objets  de  serrurerie,  les  lits  en  fer,  les  grilles,  les 
fers  des  chevaux,  les  chaînes,  les  essieux  des  voitures, 
les  cercles  des  roues,  les  socs  des  charrues,  les  outils 
sont  en  fer  doux. 

On  emploie  la  fonte  pour  fabriquer  des  colonnes,  des 
marmites,  des  poêles. 

L’acier  sert  à fabriquer  les  canons,  les  rails  des  che- 
mins de  fer,  les  ressorts  de  voitures,  etc. 

Les  aiguilles,  les  couteaux,  les  ciseaux,  les  sabres  sont 
en  acier  trempé. 
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112.  — Le  Cuivre 

Le  cuivre  est  un  métal  rouge,  plus  lourd  que  le  fer  et 
non  moins  utile. 

Il  est  très  malléable,  c’est-à-dire  que  sous  le  marteau 
il  s’aplatit  et  qu’on  peut  le  réduire  en  une  plaque  très 
mince. 

Voyez  les  chaudronniers  qui  frappent  du  matin  au  soir. 
Avec  une  plaque  de  cuivre,  un  marteau  et  quelques  sou- 
dures, ils  font  une  casserole,  un  chaudron,  un  corps  de 
pompe,  un  tuyau. 

Il  faut  prendre  de  grandes  précautions  avec  les  vases 
de  cuivre.  Quand  ils  ne  sont  pas  d’une  rigoureuse  pro- 
preté, et  qu'ils  sont  exposés  à l’air,  ils  se  couvrent  de 
vert-de-gris,  qui  est  un  poison  dangereux. 

113.  — Le  Zinc 

Le  zinc  a une  couleur  d’un  blanc  bleuâtre,  mais  il  se 
ternit  rapidement. 

Il  sert  à couvrir  les  maisons,  à faire  des  gouttières, 
des  tuyaux,  des  baignoires,  des  seaux. 

En  mélangeant  le  cuivreet  le  zinc,  on  obtient  un  alliage 
connu  sous  le  nom  de  cuivre  jaune  ou  laiton . 

Avec  le  laiton  on  fabrique  des  ustensiles  de  cuisine, 
des  instruments  de  musique,  des  boutons,  des  chande- 
liers, de  faux  bijoux,  des  épingles. 

114.  — L’Étain 

L’étain  est  le  plus  fusible  des  métaux , c’est-à-dire 
celui  qui  se  fond  le  plus  facilement. 
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En  le  battant  avec  un  marteau,  on  le  réduit  en  feuil- 
les très  minces.  Ainsi,  les  feuilles  qui  enveloppent  le 
chocolat  pour  le  préserver  de  l’humidité  sont  en  étain. 

Avec  l’étain  on  fait  des  couverts,  des  plats,  des  vases 
pour  mesurer  les  liquides. 

On  recouvre  souvent  le  fer  d’une  couche  d’étain  pour 
l’empêcher  de  rouiller. 

Le  fer-blanc  estime  feuille  de  fer  étamé. 

L’étain  sert  encore  à étamer  les  casseroles  de  cuivre 
pour  les  préserver  de  la  rouille  ou  vert-de-gris. 

Le  bronze  est  un  alliage  de  cuivre  et  d’étain.  Il  sert  à 
la  fabrication  des  cloches,  des  canons,  des  statues,  des 
médailles,  es  monnaies. 

115.  — Le  Sel 

Le  sel  est  presque  indispensable  à la  nourriture  de 
l’homme. 

Il  donne  de  la  saveur  aux  aliments  et  facilite  leur  di- 
gestion. 

11  sert  encore  à conserver  les  viandes. 

Tous  les  animaux  aiment  le  sel  et  recherchent  les 
substances  salées. 

On  trouve  le  sel  à l’état  naturel,  sous  forme  de  ro- 
ches, enfoui  sous  le  sol  ; on  le  nomme  sel  gemme . 

On  retire  aussi  le  sel  de  l’eau  de  la  mer  par  l’évapora- 
tion ; c’est  le  sel  marin . 

116.  — Le  Verre 

Le  verre  laisse  pénétrer  la  lumière  dans  nos  maisons. 
Les  carreaux  de  vitre  nous  préservent  du  vent,  de  la 
pluie,  du  froid. 
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Nous  conservons  le  vin  dans  des  bouteilles,  et  nous  le 
buvons  dans  des  verres. 

Le  verre  protège  les  pendules  sur  les  cheminées  et  les 
montres  dans  nos  poches.  Il  préserve  aussi  de  la  pous- 
sière les  gravures  et  les  tableaux. 

Le  verre  sert  à faire  des  glaces,  des  lunettes,  des  lor- 
gnettes, des  télescopes,  des  microscopes,  des  baro- 
mètres, des  thermomètres,  etc. 

117.  — L’Air 

La  terre  est  entourée  d’une  couche  d’air  appelée  at- 
mosphère. 

L’air  est  aussi  nécessaire  que  la  nourriture  à la  vie  des 
hommes,  des  animaux  et  des  plantes. 

Sans  l’air,  le  feu  ne  brûlerait  pas,  et  les  hommes  ne 
pourraient  ni  parler  ni  entendre. 

Sans  l’air,  les  oiseaux  ne  pourraient  pas  voler  ; ils 
nagent  dans  l’air,  comme  les  poissons  nagent  dans  l’eau. 

Le  mouvement  de  l’air  produit  le  vent. 

Le  vent  sèche  la  terre,  amène  les  nuages,  fait  mar- 
cher les  bâtiments  à voiles,  fait  tourner  les  moulins  à 
vent. 


118.  — L’Orage 

Les  orages  éclatent  en  été  à la  suite  de  fortes  chaleurs. 
Lorsqu’un  orage  se  prépare,  l’air  est  lourd,  les  ani- 
maux domestiques  sont  agités,  les  oiseaux  se  cachent. 

A l’horizon  s’élèvent  de  gros  nuages  noirs,  qui  s’éten- 
dent peu  à peu  sur  le  ciel. 

Le  tonnerre  gronde  au  loin. 
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Un  vent  léger  s’élève  par  intervalles,  et  soulève  la 
poussière,  puis  tout  paraît  calme. 

Tout  à coup  les  vents  déchaînés  sifflent  sur  la  sur- 
face de  la  terre,  hurlent  dans  les  forêts  et  mugissent  par 
toutes  les  ouvertures  des  maisons. 

Sur  leur  passage  ils  ploient  et  cassent  les  arbres. 

119.  — L’Orage  (Suite). 

De  grosses  gouttes  d’eau  commencent  à tomber,  sui- 
vies aussitôt  de  fortes  averses. 

Des  éclairs  éblouissants  sillonnent  les  sombres  nuages  : 
chaque  éclair  est  suivi  d’un  coup  de  tonnerre  et  d’un 
coup  de  vent,  et  la  pluie  tombe  avec  une  nouvelle  in- 
tensité. 

Tout  gronde  à la  fois  : le  tonnerre,  les  vents,  la  pluie 
et  souvent  même  la  grêle. 

Puis  tout  s’apaise  peu  à peu,  le  calme  renaît,  le  ciel 
s’éclaircit,  le  soleil  reparaît. 

Malheureusement  la  pluie  et  la  grêle  abattent  et  dé- 
truisent les  récoltes  ; le  vent  renverse  parfois  des  mai- 
sons ; la  foudre  frappe,  tue,  incendie. 

Les  orages  ont  cependant  leur  utilité.  Ils  rafraîchissent 
et  purifient  l’air. 

120.  — L’Eau 

Sans  l’eau  les  hommes  ne  pourraient  pas  exister. 

Ils  en  ont  besoin  pour  étancher  leur  soif,  pour  laver 
leur  corps  et  leurs  vêtements,  pour  préparer  leurs  ali- 
ments. 
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L’eau  féconde  la  terre,  et  fait  croître  les  plantes  et 
les  arbres  ; aussi  la  trouve-t-on  partout. 

Elle  tombe  du  ciel  sous  forme  de  pluie  ou  de  neige. 

Elle  pénètre  dans  le  sol  et  alimente  nos  puits. 

Elle  sort  des  montagnes  et  forme  des  ruisseaux,  des 
rivières,  des  fleuves,  des  lacs. 

Les  cours  d’eau  fertilisent  les  plaines,  font  marcher 
les  moulins,  portent  les  bateaux  et  se  rendent  à la  mer. 

121.  — Le  Soleil 

Le  soleil  est  un  globe  immense,  quinze  cent  mille  fois 
plus  gros  que  la  terre. 

11  nous  paraît  petit  parce  qu’il  est  loin,  bien  loin  de 
nous.  Un  train  de  chemin  de  fer,  allant  toujours  sans 
s’arrêter,  n’arriverait  au  soleil  qu’après  quarante  ans  de 
marche. 

Il  faut  qu’il  soit  bien  gros,  bien  chaud  et  bien  brillant 
pour  nous  envoyer  tant  de  chaleur  et  tant  de  lumière  à 
une  si  grande  distance. 

C’est  le  soleil  qui  donne  la  vie  à tout  ce  qui  existe  sur 
la  terre. 

C’est  le  soleil  qui  fait  évaporer  les  eaux  de  la  mer  et 
produit  les  nuages  et  la  pluie. 

Sans  lui,  la  terre  se  refroidirait  de  plus  en  plus  et  se- 
rait toujours  couverte  de  glace. 

122.  — La  Lune 

La  lune,  qui  éclaire  les  nuits  de  sa  douce  clarté,  reçoit 
sa  lumière  du  soleil. 

Elle  se  présente  à nos  yeux  sous  plusieurs  aspects. 
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Tantôt  elle  paraît  toute  ronde  : c’est  la  pleine  lune . 

Sept  jours  après,  on  n’aperçoit  plus  que  la  moitié  de 
son  disque  ; elle  est  dans  son  dernier  quartier . 

Elle  continue  de  décroître  et  finit  par  ne  plus  être 
visible  ; c’est  ce  qu’on  appelle  la  nouvelle  lime . 

Elle  reparaît  bientôt,  et  au  bout  de  sept  jours,  elle  a 
l’aspect  du  fer  d’une  faucille,  d’un  croissant.  La  lune  est 
dans  son  premier  quartier . 

Nouvelle  lune,  premier  quartier,  pleine  lune,  dernier 
quartier  sont  les  phases  de  la  lune . 

123.  — L’Arbre 

L’arbre  se  compose  de  branches,  d’une  tige  ou  tronc, 
et  de  racines  cachées  sous  le  sol. 

En  automne,  les  arbres  perdent  leurs  feuilles. 

A la  place  de  la  feuille  tombée  se  trouve  un  bour- 
geon soigneusement  enveloppé  et  recouvert  de  petites 
écailles. 

Au  printemps,  ce  bourgeon  s’ouvre  et  produit  un  pe- 
tit rameau  composé  de  petites  feuilles  et  de  boutons  à 
fleurs. 

La  fleur  ne  vit  que  quelques  jours  ; les  pétales  se  fanent 
et  tombent. 

Dans  le  calice,  on  voit  alors  une  petite  boule  verte 
nommée  ovaire  ou  sac  à graines. 

L’ovaire  se  développe  et  devient  le  fruit. 

Le  fruit  renferme  la  graine  qui  servira  à reproduire 
d’autres  plantes  semblables. 
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124.  — Les  trois  règnes  de  la  nature 

On  peut  grouper  tous  les  corps  de  la  nature  en  trois 
catégories:  les  animaux,  les  végétaux  et  les  minéraux. 

Les  animaux  et  les  végétaux  naissent,  vivent  et 
meurent. 

Les  animaux  remuent,  marchent,  sautent,  courent, 
volent,  nagent:  ils  ont  tous  le  mouvement. 

Les  végétaux  ne  bougent  pas  de  place.  Là  où  ils  sont 
nés,  ils  poussent,  ils  grandissent  ; c’est  là  qu’ils  mour- 
ront, si  on  ne  les  transplante. 

Les  animaux  ont  encore  la  sensibilité,  l’intelligence,  la 
volonté  que  n’ont  pas  les  végétaux. 

Les  minéraux  ne  vivent  pas. 

125.  — La  Patrie 

La  Patrie,  mes  enfants,  c’est  la  maison  où  vous  gran- 
dissez; ce  sont  vos  parents  qui  vous  chérissent;  c’est  le 
village  et  la  ville  où  vous  êtes  nés  ; ce  sont  nos  champs 
qui  tous  les  ans  nous  donnent  de  si  abondantes  récoltes  ; 
ce  sont  nos  bois,  nos  forêts,  nos  collines,  nos  montagnes 
que  nous  avons  tant  de  fois  parcourus  et  admirés;  ce 
sont  nos  fleuves,  nos  rivières,  nos  ruisseaux  que  nous 
avons  si  souvent  contemplés. 

Notre  Patrie,  c’est  notre  chère  et  belle  France  que 
nous  devons  aimer  et  chérir  comme  une  tendre  et  bonne 
mère. 

Vous  savez,  mes  enfants,  qu’en  ce  moment  la  famille 
française  n’est  pas  complète.  Notre  vœu  le  plus  cher  doit 
être  de  rendre  à la  France  nos  frères  d’Alsace  et  de 
Lorraine. 

Paris.  — lmp.  Larousse,  rue  Montparnasse,  17. 
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